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Nous sommes dépositaires des 
fameuses tondeuses à gazon JOHN DEERE. 
Tous les modèles sont en inventaire.

Aux champs 
comme à la maison...
Deere, c’est tout dire
Les luxueuses tondeuses à siège de la série “S” paraissent 
bien, font du beau travail et se conduisent comme un char­
me. Leur qualité et leur fiabilité sont difficiles à battre. 
Choix de deux modèles - la S82 de 8HP en largeur de 30 
pouces et la S92 de 11 HP à couple élevé en largeur de 38 
pouces. Capot en fibre de verre pour amortir le bruit. Direc­
tion à pignon et secteur et rayon de braquage de 27 pouces. 
Boîte de vitesses mécanique à 5 rapports à motif de change­
ment rectiligne. Cadre d'acier soudé pleine longueur. Essieu 
oscillant. Carter de tondeuse monopièce en acier. Un récu­
pérateur ensacheur 6Vt boisseaux est offert en option.

L'essayer, c'est l’adopter.

Coup d’oeil, confort et performance: 
nos tondeuses à siège de haut de gamme 

l’emportent sur tous les plans.

Informez-vous!
PRIX SPÉCIAL 
AVANT SAISON;

VOTRE ARGENT VA PLUS LOIN

12 MOIS SANS INTERET
SUR MACHINERIE DE FENAISON

OU 8,75% POUR 36 MOIS.

DURANT NOTRE CAMPAGNE SUR L’ÉQUIPEMENT DE FENAISON
JOHN DEERE

Grâce aux rabais d'usine sur un grand choix de machines pour le foin et le fourrage, votre argent 
va plus loin.
Et votre argent va encore plus loin du fait que vous achetez la qualité et la performance tradition­
nelle de John Deere.
Avec une nouvelle presse 327, 337 ou 347, vous ferez des balles solides et pour ainsi dire taillées 
au couteau. Ces presses ont un large ramasseur, une vis transversale flottante, un ameneur à 
dents réglables et un noueur commandé par engrenages.
Réduisez le temps de séchage avec une nouvelle faucheuse-conditionneuse 1217 ou 1219 de 
John Deere. Les rouleaux conditionneurs exclusifs ont des barrettes intermittentes à évidement 
central, ce qui augmente la surface de conditionnement et assure un séchage plus rapide. Pour le 
foin touffu, choisissez une faucheuse-conditionneuse rotative John Deere.
À la recherche d’une rotopresse? John Deere en propose 3 modèles. Le contrôleur Bale-Trak* 
exclusif sur la 430 et la 530 facilite la conduite. Tout concourt à presser des balles de qualité su­
périeure; grande ouverture d'alimentation, ramasseur rapide, courroies à motifs losangé et guide- 
ficelle automatique. Si vous préférez des balles rondes mais pas trop volumineuses, la rotopresse 
330 est tout indiquée. Elle donne des balles de 295 kg, solides et faciles à manutentionner. Et son 
prix est avantageux.

DEMANDEZ 
UNE DÉMONSTRATION

JOHN DEERE

EinipimiDt Fraseotur lie.
Dépositaire John Deere

311, Côte St-Louis/ Proulxville (Champlain)
TÉL.: 418-365-7113, RÉS.: 418-365-5302

REPRÉSENTANT: ALAIN CARIGNAN. CHAMPLAIN. 295-3920



Produits canadiens de 
exportés dans le monde entier

Comme les marchés d’aujourd’hui sont très 
compétitifs, les acheteurs internationaux peuvent 
se montrer difficiles Des produits de première 
qualité donnent aux exportateurs une longeur d’a­
vance. et c’est pour cette raison que de nombreux 
pays choisissent les produits canadiens

L’an dernier, nous avons exporté pour près de 
deux milliards de dollars de produits alimentai­
res transformés

Ce succès, nous le devons à nos industries ali­
mentaires (aliments et boissons» en plein essor 
— en fait, il s’agit de la principale industrie ma­
nufacturière du Canada —- et à l’un des services 
d’inspection les plus stricts au monde

Agriculture Canada travaille en étroite colla­
boration avec toutes les composantes du secteur 
agro-alimentaire canadien, notamment avec les 
producteurs, les transformateurs, les expéditeurs 
et les exportateurs à préserver la renommée in­
ternationale que le Canada doit à l'excellente 
qualité de ses produits alimentaires

Les inspecteurs d’Agriculture Canada appli­
quent des normes strictes de contrôle de la qua­
lité à une vaste gamme de produits laitiers, les 
fruits et légumes frais et transformés, le miel et 
les produits de l’érable sont tous soumis à des 
exigences rigoureuses de qualité d'emballage et 
d’étiquetage

Les produits de la pomme de terre, frais et 
surgelés, remportent la palme des ventes à l'é­
tranger dans la catégorie des fruits et des légu­
mes Ils rapportent au Canada plus de 70 millions 
de dollars par année Nos produits surgelés (pom­

mes de terre frites ou rissolées, croquette bou­
chées et croustilles* sont vendus au secteur de la 
restauration rapide dans 29 pays

D’autres légumes tels que les pois, le maïs, les 
haricots, les lentilles, les tomates et les asperges 
sont également très demandés

Le Canada est célèbre pour ses pommes qu'il 
expédie dans plus de 25 pays, mais il est aussi un 
important producteur de framboises, de canne- 
berges et d’autres fruits

Les bleuets sauvages du Canada sont extrê­
mement populaires Ces fruits fins des régions 
nordiques peuvent être surgelés rapidement et 
conservés ainsi pendant deux ou trois ans Le Ca­
nada exporte aussi beaucoup de petits fruits sous 
forme de confitures de boissons et d’aliments 
transformés (des sirops par exemple*.

De plus, le Canada est le premier producteur 
au monde de produits de l’érable, qu’il s'agisse 
de sirop, de sucre de bonbons ou de tartinades 

L’étroite collaboration entre les administra­
tions fédérale et provinciales, les universités et le 
secteur privé a permis de perfectionner à un ni­
veau très poussé les techniques du secteur de la 
transformation alimentaire

Ainsi, grâce aux travaux qu’effectuent depuis 
des années les chercheurs d’Agriculture Canada 
dans le domaine de l'entreposage frigorifique et 
du transport des petits fruits et d’autres denrées 
périssables, les entreprises canadiennes peuvent 
aujourd’hui expédier fruits et légumes frais aux 
quatre coins du globe sans craindre pour leur 
fraîcheur

L« Canada aat célébra pour aaa pomme», 
qu'il axpédle dana plua de 25 paya.

TUYAUX DE PONCEAUX
acier ou plastique 

toutes les grandeurs 
disponibles.

LIVRAISON RAPIDE
JARDINS 

BAIE-JOLIE me.
540, Baie-Jolie 
Pointe-du-Lac 

377-1226

LES PROFESSIONNELS 
DE L’HORTICULTURE

Des conseils pratiques et de produits de qualité
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Grâce â une nouvelle technique canadienne

DÉPISTAGE PLUS RAPIDE ET 
PLUS ÉCONOMIQUE DE LA RAGE

R* «
1 vp

La rose:

LA REINE DES FLEURS
Jim Anderson aime bien dire que la rose est la reine 

des fleurs “Elles ont quelque chose d’aristocratique", 
déclare avec emphase le président de la Société cana­
dienne des roses, un club à but non lucratif regroupant 
les inconditionnels de la souveraine

"De toutes façons, vous n'offririez pas à votre fian­
cée un bouquet de vulgaires fleurs annuelles, n'est-ce 
pas?”

Réussir à faire pousser des roses magnifiques re­
présente un défi emballant pour M Anderson Sa com­
paraison du début n’est peut-être pas si éloignée de la 
réalité Car contrairement aux "vulgaires fleurs an­
nuelles”, ces magnifiques plantes vivaces requièrent 
des égards que ne dédaigneraient pas certains aristo­
crates

Pour M. Anderson ces égards commencent par une 
plate-bande bien entretenue "La maladie qui touche le 
plus souvent les roses -la tache noire- est un champi­
gnon qui vit dans le sol et s’attaque aux feuilles La 
prévention constitue encore la meilleure arme contre 
elle ”

Il conseille de retirer les feuilles mortes des rosiers 
et de la plate-bande pendant toute la durée de la sai­
son

Il est bon de tailler les rosiers M Anderson conseil­
le d'enlever tout le bois mort et d'émonder les pousses 
à six bourgeons si l’on veut obtenir une bonne florai­
son. ou à trois si on préfère la qualité

Moins il y a de pousses, plus les fleurs sont grosses, 
dit-il. Il déconseille toutefois de tailler les plants trop 
tôt en saison “Attendez jusqu’à ce que vous sachiez de 
façon certaine quels rameaux sont morts Comme je 
suis Irlandais, j’attends jusqu’au jour de la Saint-Pa­
trick, puis j’ajoute un autre mois "

L engrais doit être épandu à la fin d'avril II faut 
utiliser un mélange égal d'azote, de potasse et de po­
tassium solubles dans l’eau On peut renouveler l'appli­
cation en juin, à la fin de juillet, ainsi qu'au moment 
de la seconde floraison, en août ou en septembre 
4A / LE NOUVELLISTE, vendredi 1er mai 1987

Pour ces trois dernières applications, l'engrais doit 
contenir moins d'azote; de cette façon, on arrive à pré­
venir la croissance désordonnée et on conserve une 
belle floraison

M. Anderson ne conseille pas de vaporiser réguliè­
rement les rosiers contre les taches noires et le mil­
diou. "Enlevez les feuilles mortes et surveillez vos 
plants, particulièrement par temps humide ” Généra­
lement. il n’est pas nécessaire de vaporiser les rosiers 
contre ces maladies avant le milieu du mois de juillet.

Les roses aiment l’eau: chaque plant requiert envi­
ron quatre litres par semaine Le sol doit toutefois être 
humide et non détrempé; il faut donc surveiller de 
près les sols glaiseux

PRETES POUR L’HIVER
A la fin de la saison, juste avant que le sol ne gèle, 

on protège les rosiers contre les méfaits du vent en les 
coupant à 50 centimètres et en recouvrant leur pied 
d’un monticule de terre de 25cm M. Anderson conseil­
le aussi de poser un paillis autour de la plante pour évi­
ter que le sol ne dégèle avant le printemps Des pério­
des répétées de gel et de dégel avant l’arrivée du prin­
temps risquent d’endommager les racines

Comme les roses sont aussi nombreuses que les 
gens qui s'amusent à produire des hybrides, il est par­
fois difficile d’en choisir pour votre jardin La Société 
canadienne des roses publie toutefois une liste des 
meilleures roses qui existent au Canada Ces roses ont 
été choisies grâce à un sondage mené auprès des 850 
membres de la Société, parmi lesquels on retrouve in­
cidemment des célébrités telles que le gouverneur-gé­
néral Jeanne Sauvé et l’artiste américaine Barbra 
Streisand

La Société offre à ses membres des prêts de livres 
par courrier, un service de questions-réponses assuré 
par des experts, la visite de jardins modèles dans sept 
centres régionaux et quatre publications par année On 
peut obtenir plus de renseignements sur la façon de de­
venir membre en écrivant à la secrétaire Mary Lasica. 
61, rue Foxwell. Toronto. Ontario. M6N 1Y9

Un biologiste d'Agriculture Ca­
nada a mis au point une nouvelle 
méthode de dépistage de la rage 
chez les sujets que l'on soupçonne 
en être atteints II s'agit d’une 
épreuve de dépistage de la rage sur 
culture de tissus, qui. permettant 
une économie de temps et d’argent, 
complétera l'épreuve initiale, à la­
quelle sont soumis les animaux sus­
pects

Il s'agit d une étape importante 
dans la lutte contre la rage, mala­
die extrêmement contagieuse qui 
entraîne toujours la mort chez les 
animaux qui en sont victimes.

On a signalé l'an dernier 2500 ani­
maux atteints de la rage, dont 90'v 
en Ontario seulement. L'Institut de 
recherche vétérianires <IRV> d'A­
griculture Canada à Ottawa utilise 
cette méthode depuis le 1er juin 
dernier

Le dépistage de la rage se fait à 
l’aide de tissus prélevés dans le 
cerveau des animaux suspects. Si le 
prélèvement réagit positivement à 
l'épreuve initiale, on estime que 
l'animal était atteint de la rage

Si les résultats sont négatifs, 
mais que l’animal a été en présen­
ce d'humains, on effectue une autre 
épreuve en vue de confirmer les ré­
sultats déjà obtenus

“L'ancienne épreuve de contrôle

demandait 30 jours et coûtait 7.85$ 
par prélèvement”, souligne Al 
Webster, à qui Agriculture Canada 
doit la mise au point de cette 
épreuve de dépistage de la rage sur 
culture de tissus.

La nouvelle méthode ne demande 
que quatre jours et ne coûte que 53 
cents.

Comme 1TRV effectue environ 
10.000 épreuves de dépistage de la 
rage par an et est chargé de toutes 
les épreuves pour le Québec, les 
Maritimes. l’Ontario et les Territoi­
res du Nord-Ouest, cette méthode 
permettra de réaliser des écono­
mies considérables de temps et 
d'argent. "Elle exige également 
beaucoup moins de travail", pré­
cise M Webster

L'Institut Pasteur de Paris et le 
Laboratoire de santé publique de 
l’Etat de New York se servent d'é­
preuves semblables; ces deux or­
ganismes ont adopté cette méthode 
un plus tôt cette année M Webster 
a visité les deux établissements 
pendant la mise au point de l'épreu­
ve destinée au Canada

"Bien que l’Institut Pasteur uti­
lise une méthode analogue depuis 
plus d'un an. nous croyons que la 
nôtre offre un rendement plus avan­
tageux et coûte moins cher", sou­
ligne M Webster

Le 6 mal

Audience publique 
sur le maïs

OTTAWA (PC) — Après avoir imposé des droits compensateurs sur 
les importations de maïs américain, le Tribunal des importations ca­
nadiennes a décidé de tenir une nouvelle audience publique, le 26 mai 
prochain, pour étudier la possibilité de lever ces mêmes droits.

Cette, audience, a fait savoir le secrétaire du tribunal. M Arthur 
Trudeau, a été demandée par les acheteurs de grains de provende et 
les consommateurs de mais industriel, qui ont exprimé la crainte de 
voir monter les prix du maïs canadien, en plus de ceux du mais amé­
ricain.

M. Trudeau a expliqué que le tribunal pourrait recommander au ca­
binet fédéral de lever les droits, s’il arrivait à cette conclusion, et 
qu'il appartiendrait alors au gouvernement de prendre une décision fi­
nale.

Des droits de 84 9 cents US le boisseau de mais américain ont été 
imposés le 6 mars dernier, après que le tribunal eut déterminé que le 
mais américain était subventionné de façon telle qu'il faisait tort aux 
producteurs canadiens

L'imposition de ces droits a été vertement dénoncée aux Etats-Unis 
Dernièrement, le comité sénatorial des finances a demandé au prési­
dent Ronald Reagan d'entreprendre une enquête, qui pourrait éven­
tuellement conduire à des représailles de la part des Etats-Unis.

UN DISSIDENT
La décision d’imposer les droits compensateurs n'a pas été prise à 

l'unanimité des trois membres du tribunal. MM. Robert Bertrand et 
H Perigo ont voté en faveur, tandis que M A L Bissonnette s'y est 
opposé

MM. Bertrand et Perigo ont signalé que les subsides versés aux fer­
miers américains les encourageaient à continuer à cultiver le mais, 
même si la demande mondiale était à la baisse, ce qui avait pour effet 
de faire baisser les prix

"A cause de la nature ouverte du marché canadien, ont-ils fait va­
loir. ces prix à la baisse sont transférés au Canada, avec des effets 
adverses importants pour les producteurs canadiens".

Selon M Bissonnette. cependant, une quantité tellement peu impor­
tante de mais américain est écoulée sur le marché canadien, qu elle 
ne peut pas causer de tort aux producteurs canadiens



IMLEZ-EN
AUN GEANT

Même les géants ont commencé petits. Ils savent mieux que personne 
que la croissance repose sur une gestion saine et équilibrée.

Le géant du monde agricole au Québec, c’est votre caisse populaire.
Les caisses populaires sont responsables de 5()"n de tous les prêts consentis 

aux agriculteurs québécois par les institutions financières: c’est plus d’un milliard 
de dollars que Desjardins investit dans l’agriculture au Québec.

Que vous ayez besoin d’un prêt agricole de 5000$, de 500000$, ou que vous ayez 
simplement besoin d’un coup de main pour rendre votre gestion plus efficace,

parlez-en à un géant: Desjardins.

La caisse populaire [4£m Desjardins
LF NOUVELLISTE, vendredi 1er mai 1987 / 5A
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□ LA NOSEMA LOCUSTAE A LA RESCOUSSE DES CULTURES

LES SAUTERELLES ELIMINEES 
PAR UNE MINUSCULE BACTERIE

Les agriculteurs de 
la Saskatchewan et de 
l'Alberta ont dépensé 
l'an dernier 100 mil­
lions de dollars pour 
tenter de sauver leurs 
plantes de la glouton­
nerie de sauterelles af­
famées. C'est là toute 
une somme, mais il 
faut se rappeler que 
pour chaque dollar con­
sacré à la pulvérisation 
on épargne 26$ en per­
tes de récolte et en ver­
sements d'assurance.

L'enjeu de la lutte 
contre les sauterelles 
dans les Prairie est 
énorme, mais à la Sta­
tion de recherches 
d'Agriculture Canada à 
Lethbridge (Alb.) on 
tente de mettre d'au­
tres atouts dans le jeu 
des agriculteurs. Dan 
Johnson, entomologis­
te et autorité en matiè­
re de sauterelles, mise 
sur Nosema locustae.

"Nosema locustae 
est un parasite micros­
copique qui se retrouve 
naturellement chez une 
sauterelle sur 500. Il

attaque l'insecte en 
s'introduisant dans son 
organisme et en se 
nourissant de sa grais­
se, ce qui finit par af­
faiblir ou tuer l'hôte."

D'après M. Johnson, 
ce moyen de lutte bio­
logique pourrait être 
utilisé contre les saute­
relles n'importe où au 
Canada, et les cher­
cheurs de Lethbridge y 
travaillent depuis 1983. 
Se fondant sur des étu­
des antérieures effec­
tuées en Saskatchewan 
et au Montana, ils ont 
exploré diverses façons 
d'amener le parasite 
vers sa cible. Actuel­
lement, ils utilisent 
comme milieu du son 
de blé traité et disper­
sent l'appât sur les 
champs à l'aide d'un 
petit avion.

D'après l'entomolo­
giste, le taux d'infesta­
tion atteint environ 5% 
une semaine après 
l'épandage Les saute­
relles infestées meu­
rent et sont dévorées 
par d'autres, de sorte

que le taux d'infesta­
tion augmente jusqu'à 
environ 30% en quatre 
semaines. Après deux 
ou trois mois, toutes 
les sauterelles de la zo­
ne couverte sont infes­
tées.

L'efficacité des in­
secticides est habituel­
lement évaluée d'après 
le nombre d'insectes 
qu'ils tuent. A cet 
égard, la lenteur du 
taux d'infection par 
Nosema locustae le re­
lègue au bas de la liste. 
Toutefois, comme le 
souligne Dan Johnson, 
"le rôle des insectici­
des est d’éliminer ou 
de réduire les dégâts 
causés aux cultures. 
S'il est vrai que Nose­
ma locustae ne tue pas 
rapidement les saute­
relles, n'oublions pas 
que celles qui ne meu­
rent pas n'ont plus tel­
lement faim. En fait, 
leur appétit et leurs dé­
placements sont grave­
ment limités après l'in­
festation, jusqu'à 75% 
dans certains cas."

Un autre avantage 
de cette méthode parti­
culière de protection 
des récoltes tient dans 
ce que Nosema locus­
tae n'attaque que les 
sauterelles: il n'existe 
donc aucun risque qu'il 
infeste d'autres expè- 
ces que sa cible.

"Le moment de la 
dissémination est dé­
terminant dans ce tra­
vail de lutte. En faisant 
des prévisions et des 
disséminations judi­
cieuses, il serait possi­
ble de réduire de moi­
tié le taux d'utilisation 
des insecticides et.
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partant, les dépenses 
que celle-ci occasionne 
aux agriculteurs", de 
dire le chercheur.

Au rythme où pro­
gressent les travaux de 
recherches de Leth­
bridge, il est bien pos­
sible que, dans quel­
ques années seule­

ment, les agriculteurs 
puissent se rendre chez 
leur négociant en pro­
duits agricoles acheter 
quelques boîtes de ce 
parasite des Prairies et 
ainsi s'attaquer sérieu­
sement aux pertes de 
récoltes par les saute­
relles.
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La photo à droite illustre les résultats obtenus après trois semaines d'un régime d'aliments infestés 
avec la bactérie Nosema locustae A gauche, une population-témoin Présente à l'état naturel 
cette bactérie peut réduire l'appétit et la mobilité des sauterelles survivantes dans une proportion 
de 75 %.

DEPUIS 150 ANS AU SERVICE DE L'AGRICULTEUR
FAiïES DES BALLES 

COMPACTES PESANT 
JUSQU’À 295 KG

SPÈCIAL 10 200s

■ La nouvelle rotopresse 330 fait de 
petites balles (jusqu a 295 kg) qui se 
manutentionnent facilement.
■ La 330 coûte moins cher que les grosses 
rotopresses 430 et 530... même si elle en a 
sjx des caractéristiques importantes.
■ Les indicateurs de forme et de grosseur 
de balle sont mécaniques, lin avertisseur 
sonore vous fait savoir que la balle a atteint 
la grosseur prédéterminée. L’opérateur 
commande l’enroulement hydraulique de 
la ficelle et la sortie de la balle, en restant 
confortablement assis sur le siège du 
tracteur.

UN CHOIX DE 
TOUTE CONFIANCE

Tracteurs 
abat-pnx 
2350 de 55 HP, 
2550 de 65 HP, 
2750 de 75 HP, 
2950 de 85 HP

Le grand avantage d’un tracteur 
abat-prix sur un John Deere de lu­
xe, muni de toutes les options, tient 
à la différence de prix qui peut être 
de l’ordre de 40%. Le tracteur abat- 
prix offre la môme qualité que l'on 
attend de tout autre John Deere 
C'est là votre meilleur gage du 
maintien des coûts à long terme

PROGRAMME SPECIAL 
RABAIS SUPPLEMENTAIRE 

SUR TRACTEURS 
EN INVENTAIRE

\ f Llr,

UN CHOIX DE TOUTE CONFIANCE
C.P. 195

230, RUE MARQUIS 
ST-CÉLESTIN, NICOLET 

J0C 1G0 JOHN DEERE

les Equipements

>-
JOHN DEERE

(819)229-3686
rés.: 229-3630

RÉAL LEBLANC

LES EQUIPEMENTS REAL LEBLANC inc
SA / LE NOUVELLISTE, vendredi 1er mai 1987



Insecticides et herbicides

Un .. ‘ aux 
produits naturels

Le moyen le plus simple d’éliminer les mauvaises herbes ou les 
insectes qui s’attaquent à votre jardin et à votre gazon est bien sûr 
d’avoir recours aux produits herbicides ou aux poudres insectici­
des Mais comme ces produits chimiques comportent certains dan­
gers. les jardiniers cherchent de plus en plus de nouveaux moyens 
pour protéger leur propriété

Il existe des produits naturels très simples qui ne coûtent pas 
cher et peuvent vous aider à chasser les intrus

Thelma McAdam qui effectue à Vancouver des recherches en 
matière d’insecticides pour une société veillant à promouvoir la 
conservation de l’environnement, explique qu'il est possible de 
trouver facilement plusieurs de ces produits mais que les gens ne 
s’en donnent pas toujours la peine -et pourtant ils devraient le fai­
re. dit-elle

Vous pouvez ainsi vous débarrasser des pissenlits en ajoutant à 
votre sol de la chaux de l’engrais d'os ou du phosphate de pierre 
pour le rendre plus alcalin Le niveau ph -concentration en ions 
d’hydrogène- du sol étant ainsi modifié, les envahissantes petites 
fleurs jaunes disparaîtront de votre paysage Se contenter de déter­
rer chaque pissenlit ne constitue qu’une solution temporaire.

En mélangeant à parts égales du vinaigre et de l'engrais liquide, 
vous pourrez venir à bout du trèfle qui a la fâcheuse manie de se 
répandre dans votre pelouse Ne vous inquiétez pas si la partie de 
terrain que vous avez arrosée devient brunâ're. car l'engrais fera 
bien vite repousser le gazon, et sans trèfle cette fois.

Dans le potager, il est possible d'éviter du travail inutile en se­
mant les graines très près les unes des autres, car les mauvaises 
herbes poussent moins facilement à l’ombre des autres plants De 
même, un épais paillis peut empêcher les mauvaises herbes de 
germer

Mme McAdam conseille de semer des fines herbes: en plus de 
donner une saveur agréable aux légumes frais que vous ferez cui­
re, elles contribueront à éloigner les insectes

La ciboulette, la coriandre et l’anis chassent les pucerons Le 
basilic protège les tomates contre les mouches et les vers L’aneth. 
la sauge et la menthe éloignent les mites du brocoli, du chou et du 
chou-fleur Et lorsqu’on le sème près des pommes de terre, le rai­
fort repousse les coléoptères

Certaines fleurs produisent le même effet sur les insectes indé­
sirables Ainsi, le pétunia éloigne les pucerons et les phyllies La 
caiacine ne plaît pas aux rongeurs de feuilles, et le souci et le ch­
rysanthème chassent également plusieurs types d'insectes

Il est également possible de protéger les jardins qui sont la 
proie des insectes en y vaporisant certains mélanges à base de pro­
duits naturels Recouvertes d’un mélange filtré d’oignon haché et 
d’eau à parts égales, les plantes constituent un repas peu appétis­
sant. même pour les bibittes les plus déterminées

Une solution comportant 50 grammes de savon pur dans quatre 
litres d’eau constitue également un insecticide efficace Mais Mme 
McAdam déconseille d’utiliser des détersifs, qui pourraient brûler 
les feuilles

Du thé infusé ou des feuilles de rhubarbe bouillies dans de 
l’eau peuvent aussi faire l’affaire

Bonne saison à tous 
les agriculteurs.

LES ENCHÈRES LESAGE
ST-LÉON CO. MASKINONGÉ
ENCAN D’ANIMAUX TOUS LES MERCREDIS SOIR

Nous sommes toujours disponibles 
pour vos encans de ferme

819-228-2235

□ IL NE FAUDRAIT PAS PERDRE LA TÊTE!

- » ' ’j «r ■. f1

Un petit coup d'oell sur l'Inventaire avant de procéder à la llvraleon de la marchandlae.

Nature et santé 
de la ferme à la table
Vopur. premiere coopcnmvc de (raiulormalion Lulicrc au t .inadj, pense sanie 

cl Hicn-ctrr ( ' csi pourquoi Aicropur a louiours eu le souci de fabriquer cc qui se tan 
- de mieux et de vous otlnr des aliments de base sains et équilibres Agropur, c'est la qualité 

sous toutes ses tonnes pour la saute et le bien être des latnilles canadiennes

agrtopur.
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Une durée de conserva­
tion accrue grâce à l’ir­
radiation des aliments.
Après deux semaines, de 
la moisissure apparaît sur 
les fraises de gauche.

Après le même laps de 
temps, les fruits irradiés, 
à droite, ne montrent au­
cune trace de moisissure.

Non irradiées Irradiées

14 jours

L’AVANTAGE

dit Belarus
• FORCE

• VALEUR • RENDEMENT
* C« (mi 

é'artértt
■ Ht
ipplicaM*
PM pour
un t«fnps
limité.

PIÈCES, RÉPARATION, 
MACHINERIE AGRICOLE, 
TONDEUSES, SOUFFLEUSES, 
TRACTEURS DE JARDIN

OFFRE 
EXCEPTIONNELLE!

Financement 
Tracteurs 
Neufs
Belarus
GROS ESCOMPTES 

AU COMPTANT
O %

T«u iTintérêt ammel de 6% 
applicable à tous les modèles 
de tracteurs Séants neufs

Centre Agricole G.H.
Gérard Hardy, prés. ffllûl qqoc
4230. Notre-Dame. Ste-Marthe-du-Cap (O ü/U"ûOfcU

COLUMBIA
De» ewiu*1

TONDEUSES
Modèle 214
Cette nouvelle tondeuse converti­

ble possède tout le nécessaire 
pour un dépdt latéral ou ar­

rière ainsi qu'un disposi­
tif de sécurité de frei­

nage de l'em­
brayage de la 

lame Elle 
est auto­

tractée

MOTOBECHES
Modal» 700
Idéale pour l'aération et les prépa­
ratifs du printemps; ce modèle à 
transmission par chaîne est équipé 
de comman­
des faciles 
à utiliser 
par mesure 
de sécurité

GARAGEÇjOURGOING VENTE 
- PIECES 
378-5978

253, St-Laurent, Cap-da-la-Madeleine \
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Pour garder les aliments frais et sains

Conservation prolongée 
grâce à un procédé

Garder les aliments 
frais et sains en dépit 
du temps, des insectes 
et des bactéries semble 
souvent une bataille 
perdue d'avance.

Il se peut toutefois 
que le secteur alimen­
taire canadien puisse 
ajouter bientôt une 
nouvelle arme à sa pa­
noplie de techniques 
de conservation.

Il s'agit de l'irradia­
tion, procédé utilisé 
dans plus de 30 pays 
pour prolonger la du­
rée de conservation et 
détruire les organis­
mes nuisibles sans al­
térer la valeur nutritive 
des aliments.

Durant l'irradiation, 
les aliments sont ame­
nés par courroie trans­
porteuse dans une 
chambre blindée où ils 
sont exposés à des 
électrons rapides, des 
rayons X ou de rayons 
gamma émis par du co- 
balt-60. .

Les rayons traver­
sent la nourriture en 
quantité soigneuse­
ment dosée, tuant in­
sectes et bactéries et 
ralentissant la division 
cellulaire, ce qui a pour 
effet de retarder le mù- 
risserrent ou d'inhiber 
la germination.

"La nourriture elle- 
même ne devient pas 
radioactive", souligne 
Daryl Wood, chercheur 
à l'Institut de recher­
ches sur les aliments 
du ministère de l'Agri­
culture du Canada à 
Ottawa.

Contrairement aux 
fumigants chimiques 
employés actuellement 
pour tuer des insectes 
nuisibles comme les 
charançons et les mou­
ches des fruits, l'irra­
diation ne laisse aucun 
résidu. Après le traite­
ment, l'aliment peut 
être manipulé ou con­
sommé immédiate­
ment. Le consomma­
teur ne court donc ab­
solument aucun dan­
ger.

Selon M. Wood, il 
semble probable que 
les pouvoirs sanitaires

fédéraux reclassifie­
ront cette année l'irra­
diation comme un pro­
cessus, plutôt qu'un 
additif alimentaire, 
mesure qu'Agriculture 
Canada apuie forte­
ment.

L'irradiation des ali­
ments est approuvée, 
comme additif, depuis 
le milieu des années 
1960. Mais ce traite­
ment n'est autorisé 
que pour quelques pro­
duits seulement, à sa­
voir les pommes de ter­
re, les oignons, la fari­
ne et les épices.

Si elle est reclassi­
fiée, l'irradiation sera 
considérée comme un 
autre processus de 
transformation, au mê­
me titre que la congéla­
tion ou la mise en con­
serve.

Etant donné que le 
Canada doit importer 
la majeure partie de 
ses produits frais, l'ir­
radiation, selon M. 
Wood, serait un bien­
fait, tant pour le sec­
teur alimentaire que 
pour les consomma­
teurs, puisqu'elle pro­
longerait la durée de 
conservation.

Ainsi, des pommes 
de terre laissées à la 
température de la piè­
ce commenceront à 
germer après quelques 
jours seulement, tandis 
qu'avec l'irradiation, 
ce phénomène ne se 
produira pas avant 
quatre mois.

De même, des frai­
ses irradiées pourront 
rester belles pendant 3 
ou 4 semaines, compa­
rativement à une se­
maine environ, si elles 
ne sont pas traitées.

Toutefois, M. Wood 
s'intéresse encore da­
vantage au rôle bénéfi­
que de l'irradiation 
dans la lutte contre la 
salmonelle, bactérie 
qui se développe sur la 
volaille et cause cha­
que année de nom­
breux cas d'intoxica­
tion alimentaire au Ca­
nada.

"Dans le secteur avi­
cole, nous n'avons pas

les moyens d’éliminer 
les salmonelles des 
poulets à griller sans y 
consacrer d'énormes 
sommes d'argent. Et la 
fréquence des salmo­
nelles demeure éle­
vée", précise M. 
Wood.

L'irradiation de la 
volaille aiderait à ré­
soudre ce problème.

Agriculture Canada 
parraine actuellement 
une étude sur l'irradia­
tion de la volaille qui 
vise à déterminer la do­
se nécessaire pour éli­
miner les salmonelles 
sans détruire la saveur 
et la valeur nutritive de 
la viande.

M Wood explique 
que dès que l'irradia 
tion sera approuvé 
comme processus, la 
prochaine étape sera 
d'en démontrer les 
avantages au secteur 
alimentaire et de faire 
valoir les économies 
qu'elle permettrait de 
réaliser.

"C'est ce qu'Agri­
culture Canada est en 
train de faire à son 
nouveau centre de re­
cherches alimentaires 
de Saint-Hyacinthe, au 
Québec", d'ajouter M. 
Wood.

Le centre logera un 
modèle pilote d'irra­
diateur d'aliments, 
dont les chercheurs fé 
déraux se serviront 
pour montrer à l'indus­
trie les possibilité de ce 
traitement.

Les chercheurs du 
centre québécois se 
consacreront à la lutte 
contre les salmonelles, 
à la prolongation de la 
durée de conservation 
des viandes fraîches et 
des fraises, de même 
qu'à la mise au point 
de méthodes de con­
servation mixtes, com­
me la mise en conserve 
combinée à l'irradia 
tion.

Mais il faudra sans 
doute de deux à quatre 
ans avant que les con­
sommateurs ne voient 
des produits irradiés 
sur les tablettes des 
épiceries.

PROPRIETAIRE DE BOISES PRIVES 
NOUS ACHETONS BILLOTS ET BOIS EN LONGUEUR

NOUS PAYONS 
LES MEILLEURS PRIX
. __________ k

Pour Information»: 9UR : 1-418-365-7501 
Jean-Guy Veillette RÊS : 81S-373-4648
Georges Crête RÉS : 819-378-8819

K

GÉRARD CRETE & FILS INC.
Scieries

8T-8ÉVÉRIN-DE-PROULXVILLE
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PRESSE A FOIN 
BALLES RONDES

«EPANDEUR

LES FAUCHEUSES A DISQUES DE L'AVENIR
• Gain de temps • gain de qualité • gain de productivité

Y C

TONDEUSE
CHOIX DE MODÈLES

de 18 à 21 po 
de coupeCONDITIONNEMENT 

AVEC PEIGNE 
OU ROULEAUX DE CAOUTCHOUC

SUSPENSION 
EXCEPTIONNELLE
du tablier de la 
faucheuse stan 
dard avec nos ma 
chines à tête d'at 
telage pivotante.

TETE 0 ATTELAGE PIVOTANTE
TRACTEUR 
DE JARDIN . 10 â 18 FORCES
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Equipement de ferme C. Lesage

Si ça concerne la ferme, nous l’avons

• r tt*

** $

Equipement de ferme C. Lesage de Samt-Leon voua propose une 
gamme des plus complètes de pièces pour tous vos systèmes.

Lorsque vient le moment d’ac­
quérir ou môme de procéder à 
l’entretien de votre équipement de 
ferme, il est Important de savoir 
que l'on peut faire affaires avec de 
véritables professionnels en la 
matière. Ainsi, l'agriculteur exi­
geant se tournera Immédiatement 
vers les spécialistes d'Equlpeme- 
nent de ferme C. Lesage, du 663, 
rang Saint-Charles à Saint-Léon.

En effet, chez Equipement de 
ferme C. Lesage, propriété de M. 
Claude Lesage, on dispose du 
personnel et d'un appareillage su­
périeurs pouvant répondre à tous 
vos besoins d'équipement de fer­
me.

VOTRE SATISFACTION 
AVANT TOUT

Les gens d’Equipement C. Le­

Votre concessionnaire Surqe 
va vous aider à choisir le système 

de réfrigération approprié 
....... à votre entreprise laitière.

ENTOUREZ VOTRE LAIT 
DE LA QUALITÉ

SURGE

BASSINS REFROIDISSEURS
DE LAIT ARC

Nous Voulons que votre 
Première Impression 
Persiste !

sage n'ont qu'une préoccupation 
en tête, soit votre pleine et entière 
satisfaction. Et celle-ci ne s'obtient 
que d'une seule façon soit en of­
frant un produit de première qua­
lité ainsi qu'un service d'entretien 
et de réparation dont la réputation 
n'est plus à faire. Elle a d'ailleurs 
rapidement franchi les frontières 
de notre région.

Pour bien illustrer ce service 
proverbial, il suffit de mentionner 
qu’Equipement C. Lesage dessert 
en plus du comté Berthler/Mas- 
klnongé, ceux de Saint-Maurice et 
de Champlain. Voilà une véritable 
preuve de confiance envers le pro­
fessionnalisme d’Equipement de 
ferme C. Lesage, dépositaire des 
excellentes marques, Surge, Hou­
le, Badger, et Victoria, pour ne 
nommer que celles-là.

UN PEU D’HISTOIRE
Les débuts de M. Lesage dans 

le domaine des équipements de 
ferme remonte à 1970, date à la­
quelle il s'affairait avant tout à 
l'installation et à la réparation d'é- 
cureurs d'étable Mentionnons 
pour le bénéfice de nos lecteurs 
que M. Claude Lesage oeuvrait 
dans cette spécialité suite à une 
demande expresse du distributeur 
des produits Jutras, M. Fréchette 
à l'époque.

Puis, en 1974, un Incendie dé­
truit le commerce de M Fréchette 
et M. Claude Lesage prend alors 
la relève relativement à la distri­
bution des pièces. Peu de temps 
plus tard, M. Lesage en est venu à 
faire également la vente, l'Installa­
tion et l’entetlen des produits Ju­
tras et Victoria. Nous sommes 
alors en 1975.

En 1977, la gamme des produits 
Badger vient s’ajouter à ceux déjà 
distribués par M. Claude Lesage. 
Badger: c'est l'équipement pour 
l’ensilage et la manutention de fu­
mier liquide.

Arrive 1980. Une autre ligne de 
produits s’ajoute, complétant l'é­
ventail dont dispose M. Lesage. 
On fait Ici allusion à la marque 
Houle et à ses excellents équi­
pements pour la ferme.

En 1981, Equipement de ferme 
C. Lesage prend un visage tout à 
fait nouveau démontrant le grand 
dynamisme se cachant derrière 
cette entreprise familiale de 
grande envergure C’est donc en

1981 que fut entrepris la construc­
tion de l'Immeuble actuel situé au 
663 Rang Saint-Charles à Saint- 
Léon.

Ce faisant, la superficie du com­
merce passa de 1,000 pieds car­
rés à plus de 5,300 pieds carrés 
Les nouveaux locaux, plus vastes 
et beaucoup mieux aménagés, 
comprennent l'entrepôt des piè­
ces, l'atelier de réparation ainsi 
que les bureaux destinés à l'ad­
ministration.

Finalement, 1983 volt l'arrivée 
de la marque Surge, les spécialis­
tes de l’équipement laitier.

UNE ENTREPRISE FAMILIALE
Comme nous le mentionnions 

plus haut, Equipement de ferme C. 
Lesage est une entreprise familiale 
dans le véritable sens du terme 
puisque quatre des cinq employés 
à temps plein sont effectivement 
des membres de la famille Lesage 
Ainsi, outre le propriétaire, M 
Claude Lesage, nous retrouvons 
Denis à l'équipement laitier, André 
à l’Installation et l’entretien des 
systèmes d’écurage et Michelle au 
service à la clientèle et à l’adminis­
tration.

L'équipe dynamique d'Equlpe- 
ment de ferme C. Lesage est com­
plétée par M. Michel Bellefeullle, à 
l'installation et l'entretien de l'équi­
pement laitier. Par ailleurs, un ou 
deux autres hommes viennent se 
joindre au personnel selon la de­
mande et la saison.

UN SERVICE SUPER ATTENTIF
Equipement de ferme C. Lesage 

dispose d'une flotte de cinq véhi­
cules destinés à la livraison et au 
service après-vente. Mais cela 
n’est pas tout, pulsqu'afln de vous 
en offrir toujours plus, le person­
nel dirigé par M. Lesage se volt of­
frir annuellement des cours de 
perfectionnement dans le but d'ê­
tre encore plus efficace lors de 
l’entretien d’un équipement qui 
devient de plus en plus sophisti­
qué; l'électronique oblige!

Alors, pour bénéficier du meil­
leur équipement et du service le 
plus attentif qui soit, Il n'y a qu'un 
nom à connaître, soit Equipement 
C. Lesage, 663 Rang Saint-Char­
les à Saint-Léon. Pour plus de dé­
tails, composez le 228-5694

publl-reportage

EQUIPEMENT DE FERME C. LESAGE Inc
Bassin refroidlsseur - Système Loctoduc - Salon de traite 

663, rang Saint-Charles, Route 349, Saint-Léon, (819) 228-5694 M. Claude Lesage cJIspoee d'un équipement moderne et d'un pereon- 
nel compétent pouvant répondre è tous vos besoins è la farms.
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LOUIS GRAVEL
directeur general St-Narcisse

PAUL NADEAU
représentant Cap-de-la-Madeleme 
Trois-Rivières - St-louis-de-France 

375-9912

' f
GERARD MAYER

représentant Les Piles - St-Roch 
St Joseph-de-Mekmac La Tuque 

536-3722

REJEAN DROUIN
représentant Mont-Carmel 
Shawlnigan - Grand-Mère 

536-2936

FERNAND FERRON
représentant comté de Maskmongé 

228-9970

IEONIL VEILLETTE
représentant St-Narasse - 

St-Stanislas 328-3230

JEAN GREGOIRE ST AMANT
représentant Ste-Thêcle - St-Tite - 

St-Adelphe 289-2542

ANDRE DUROCHER Y VANFERRON
représentant Herouxviiie St Georges représentant St-Léon
St-Severm Lac-â-la-Tortue 365-7692 228-2431 228-9970

«.A 7

NORMAND FERRON
représentant Louiseville 228-5368

LA SOCIETE MUTUELLE D ASSURANCE GENE­
RALE, c’est une authentique institution coopera­
tive, creee et dirigée par les gens du milieu. Elle 
vous offre une gamme complete de produits d'as­
surance générale de haute qualité et a prix avan­
tageux. incluant la responsabilité civile, en assu­
rance RESIDENTIELLE, AUTOMOBILE, 
AGRICOLE ET COMMERCIALE.
CONSULTEZ SANS DELAI votre société mutuel­
le d’assurance generale et obtenez une protection 
adaptée a vos besoins.

F

ROBERTIE80EUF
représentant Ste-Anne de la-Pérade 

Batiscan 325-3224

GILLES BACON
St-Prosper Ste-Geneviéve 

328-8348

T
GUY CHARLAND

représentant agglomération de 
Trois Rivières 374 4864

RAYMOND LACE RTE
représentant agglomération de 

Trois-Rivières 375-2917

LUCE B FERRON
représentante St-Léon 
228-2431 - 228-9970

■ llfl La Mauricienne 
. ^ ^ ^ Société mutuelle

1 H if $ t d’assurance générale
PROMLTLEL

401, Principale 
Saint-Narcisse de Champlain 
(Québec) G0X 2Y0
TÉL.: 328-8270
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■SUPERH 
PROGRAMME

JUSQU’AU 
1er JANVIER 1988

sur achat d’un
tracteur neuf

PLUS RABAIS 
SUPPLEMENTAIRE DU 
MANUFACTURIER 
POUVANT VARIER DE:

Rolland Clement & Fils Inc.
VENTE ET REPARATION DE MACHINES AGRICOLES 
SERVICE DE MECANIQUE A DOMICILE iéi.:(819) 376-3877
2311, boul. St-Jean , St-Maurice, Qué., GOX 2X0

Pour votre potager

L’IMPORTANCE 
D’UNE BONNE 

ANALYSE DU SOL
L'infertilité du sol est probablement la cause la plus courante des pro­

blèmes qui se produisent dans les pelouses et les jardins mais il est facile 
d’y remédier en ayant recours à l'application de substances fertilisantes 

Il importe cependant de connaître quelles substances appliquer et de 
quelle façon le faire

Plutôt que de perdre leur temps et leur argent à acheter et à épandre 
des produits douteux, les jardiniers amateurs devraient songer à faire 
analyser leur sol par un spécialiste, dit Anna Ballantyne. spécialiste en 
horticulture au ministère de l’Agriculture de l'Ontario

Les Laboratoires Agri-Food de Guelph, en Ontario, offrent un service 
complet d'analyses du sol pour les pelouses et les jardins des particuliers 
Et même si Agri-Food est sous contrat avec le ministère ontarien, ses ser­
vices sont disponibles partout au Canada

TROIS ANALYSES OFFERTES
Le coût d'une analyse de base comportant phosphore, potassium, magé- 

sium et chaux, est de 17 Une analyse de la matière organique coûte $5; 
elle est indispensable lorsqu’on veut aménager de nouvelles pelouses ou 
lorsque l’eau ne pénètre pas suffisamment dans un jardin Enfin, moyen­
nant une somme de S3 le laboratoire évalue le sel que contient le sol: ce 
test est recommandé lorsque le gazon ou les feuilles des plantes revêtent 
une teinte brunâtre

“Nous pouvons ainsi rendre service aux consommateurs qui autre­
ment. dépenseront peut-être $30 à $40 pour un engrais qui ne convient 
pas", dit Mme Ballantyne qui travaille à Toronto, au Centre d’information 
aux consommateurs du ministère de l'Agriculture

Le jardinier se voit remettre un rapport détaillé contenant des recom­
mandations spécifiques destinées à prévenir ou à corriger certaines défi­
ciences. de même qu’à assurer la fertilité du jardin ou de la pelouse 

La trousse d'analyse, qui est disponible sur demande au Centre d'in­
formation des consommateurs, comprend un petit sac en plastique pour 
prélever un échantillon du sol. une boite de carton adressée à l'avance 
pour mettre l’échantillon à la poste, de même qu’un formulaire et des bro­
chures précisant la procédure suivie au laboratoire de Guelph

UN PEU D’ATTENTE
“En Ontario, selon l’endroit où vous habitez, vous recevrez les résultats 

de l'analyse en un peu plus d'une semaine", révèle Lee Battiston, direc­
teur du laboratoire d'Agri-Food. “Mais si vous habitez dans une autre pro­
vince. le service postal pourrait prolonger un peu votre attente."

M Battiston souligne que les autres ministères provinciaux de l'Agri­
culture se contentent de conseiller les consommateurs sur les engrais qu'il 
est préférable d'acheter.

“Nous vous offrons non seulement des conseils sur l’engrais que vous 
devez vous procurer, mais aussi sur la façon de l’utiliser.’’

M. Battiston rapporte que sur 120.000 échantillons reçus l'an dernier. 
5,000 provenaient de pelouses et de jardins résidentiels.

DES ROSIERS 
HYBRIDES

L'hybridation est un croise­
ment entre deux plantes de va­
riétés différentes et qui possè­
dent chacune un bagage généti­
que différent. Le pollen de l’une 
féconde le pistil de l’autre et les 
semis qui en résultent possèdent 
une combinaison génétique, cel­
le des deux parents

Ces croisements ont été si 
nombreux que les différences 
qui caractérisent les groupes de 
rosiers s’estompent de plus en 
plus de sorte que l’éventail de 
variétés est de moins en moins 
large II n’existe presque plus 
de limite définie entre hybride 
de thé, floribunda. grandiflora 
ou polyantha Les termes ro­
siers nains, rosiers miniatures 
et rosiers buisson ne sont pas 
réellement distinctifs Cette 
classification est désormais 
floue

Si on laisse tous ces termes

de côté, la tâche du rosiériste, 
lorsqu'il fait son choix, devient 
beaucoup plus simple II fait ce 
choix de la même façon que 
pour n’importe quel autre ar- 
bustre. Il suffit de lui fournir 
quelques caractéristiques pré­
cises qui décrivent le rosier de 
façon non ambiguë I,a forme 
— buissonnante — grimpante — 
sur tige

La hauteur: il existe quelques 
rosiers miniatures dont la hau­
teur ne dépasse pas 20 centimè­
tres. tandis que d’autres peu­
vent atteindre trois mètres 
Mais la grande majorité se 
maintient entre 50 et 100 centi­
mètres.

La fleur: — sa couleur — le 
nombre sur l'inflorescence — le 
parfum

Tels sont les critères de base 
qui permettent de faire un pre­
mier choix
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Les arbres fruitiers
Les nombreux arbres fruitiers 

qu'on trouve un peu partout au pays 
apportent souvent beaucoup de plai­
sir à leurs propriétaires, mais il ar­
rive aussi qu'ils les déçoivent

Alors que les jardiniers plus heu­
reux récoltent de beaux fruits frais 
et délicieux qu'ils dégustent, font 
cuire et mettent en conserves, d’au­
tres restent sur leur faim et leur 
frustration lorsque leurs arbres 
s’entêtent à ne rien produire

Si vous voulez que vos efforts 
portent fruit, il vous faut d’abord 
planter des variétés qui poussent 
bien, conseille George Eaton, hor­
ticulteur à l'emploi de l’Université 
de la Colombie-Britannique “Vous 
devez choisir de bonnes variétés et 
les assortir harmonieusement”, ex- 
plique-t-il. “En effet, la plupart re­
quièrent d’autres variétés pour leur 
pollinisation."

Les fruits les plus populaires au 
Canada, dont les pommes, les poi­
res, les prunes et les merises, se 
classent généralement dans cette 
catégorie et doivent être plantés 
tout près des variétés contribuant à 
leur pollinisation

Mais certaines variétés de fruits 
sont plus capricieuses “Les meri­
ses, par exemple, ont besoin d’une 
pollinisation croisée entre deux va­
riétés bien précises”, dit M Eaton 
Il est possible d’obtenir les rensei­
gnements voulus en demandant un 
catalogue au ministère de l'Agricul­
ture du Canada

LA SAISON DES ABEILLES

Le mauvais temps peut nuire à la 
pollinisation et réduire ainsi la 
quantité de fruits produits Un prin­
temps particulièrement pluvieux 
abrège l'activité des abeilles et 
peut entraîner une réduction impor­
tante des récoltes de fruits De 
même, il arrive qu'un froid ou un 
gel tardif fasse mourir les fleurs 
alors qu’elles sont encore en bou­
tons

On ne peut pas grand-chose con­
tre la nature, mais il est toujours 
possible d'encourager la pollinisa­
tion en accrochant des bouquets de 
fleurs à polliniser dans des seaux 
d’eau, parmi les branches des ar­
bres

Il est encore préférable, selon M 
Eaton, de greffer des branches de 
la source du pollen à l’arbre frui­
tier La plupart des arbres ont be­
soin de plusieurs greffes avant d’a­
voir assez de pollen pour produire 
une récolte de bonne taille

Les abeilles servent à la pollini­
sation; aussi, certains jardiniers 
entreprennent-ils leur élevage dans 
l'espoir d’augmenter leurs récoltes 
Mais il vaut mieux se renseigner 
auprès des autorités locales avant 
de se lancer dans l’élevage des 
abeilles, car certaines municipali­
tés interdisent cette pratique à l’in­
térieur des limites de la ville

Mise à part la pollinisation, il est 
certain que des arbres bien entre­
tenus portent plus de fruits que 
d'autres auxquels on accorde peu

L’UPA et les érablières
MONTRÉAL (PC) - L’Union 

des producteurs agricoles s’é­
lève contre les affirmations de 
l’Hôpital québécois de la faune 
voulant que l’usage de produits 
chimiques et de tubulures pour 
la récolte de l'eau d’érable af­
fecte la santé des arbres 

L’UPA. qui représente la Fé­
dération des producteurs acéri- 
coles, affirme que le sirop est

un produit hautement contrôlé 
et que l’utilisation des pastilles 
et des tubulures n’affectent pas 
la qualité du produit

Selon l’UPA. les allégations 
lancées par l’Hôpital québécois 
de la faune ne sont ni plus ni 
moins qu'une tentative pour mi­
nimiser les effets des pluies aci­
des sur la forêt

d attention
LA TAILLE

"Il est possible d'améliorer la 
qualité et la quantité des fruits en 
émondant les arbres et en élimi­
nant quelques fruits" conseille M 
Eaton

Les arbres laissent tomber d'eux- 
mêmes certains fruits qui ne sont

pas encore mûrs de façon à favori­
ser le passage de la lumière, des 
substances nutritives et de l'humi­
dité Mais si vous leur donnez un 
coup de main, vous aurez plus de 
chances d'obtenir une récolte abon­
dante et saine Avec l expérience 
vous découvrirez s’il faut émonder 
beaucoup ou pas M Eaton suggère 
toutefois de laisser environ 15 à 20 
centimètres entre les fruits 

Ceux qui font pousser des fruits 
dans leur jardin doivent apprendre 
à composer avec les insectes et les

maladies particulières aux arbres 
fruitiers, dit M Eaton II recom­
mande aux jardiniers d’éviter les 
insecticides, à moins que la situa­
tion ne soit vraiment désespérée 

Si l'utilisation d'insecticides de­
vient nécessaire, il est recomman­
dé de communiquer avec Agricul­
ture Canada pour obtenir les infor­
mations les plus recentes à ce su­
jet. “Ils ont tout intérêt à contrôler 
ce genre de choses afin d'éviter des 
problèmes aux cultivateurs”, dit M 
Eaton
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Alors qu’au Qu6bec elles dépérissent

Le Nouveau-Brunswick: le 
nouveau paradis des érablières

UN VOISIN RASSURANT
LA SOCIETE MUTUELLE D'ASSURANCE GENE­
RALE, c'est une authentique institution coopera­
tive, creee et dirigée par les gens du milieu. Elle 
vous offre une gamme complete de produits d'as­
surance generale de haute qualité et a prix avan­
tageux. incluant la responsabilité civile, en assu­
rance RESIDENTIELLE, AUTOMOBILE. 
AGRICOLE ET COMMERCIALE
CONSULTEZ SANS DELAI votre société mutuel 
le d'assurance generale et obtenez une protection 
adaptée a vos besoins.

SOCIETE MUTUELLE 
D’ASSURANCE GENERALE 
OU LAC ST-PIERRE
YVON BEGIN, directeur général
26, rue de l'Église, C.P. 99. Baie-du-Febvre, Yamaska 
(Québec) JOG 1 AO (514) 783-6959 - (514) 783-6455
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BATHURST (PC) - Le Nouveau- 
Brunswick est sûrement une pro­
vince bénie pour les producteurs de 
sucre d'érable Alors que les Qué­
bécois et les Ontariens assistent, 
impuissants, au dépérissement pro­
gressif de leurs érablières causé 
par les pluis acides, les 350 produc­
teurs neo-brunswickois peuvent dor­
mir tranquilles La sève coulera en­
core pendant plusieurs années 

Selon un porte-parole du minis­
tère des Ressouces naturelles à 
Frédéricton. M Don O’Brien, les 
érablières du Nouveau-Brunswick 
sont en bonne santé et. sauf quel­
ques signes d'inquiétude au nord de 
la province, rien n’indique que leur 
survie est menacée 

A la fin de l’été dernier, le minis­
tère répondait à la demande des 
producteurs effrayés à la perspec­
tive de subir le même sort que 
leurs collègues du Québec, et pro­
cédait à une enquête sur l’état des 
érablières au Nouveau-Brunswick 

On n'a trouvé à ce jour aucune 
trace de maladie dans les érabliè­
res du sud de la province Toutefois 
au nord, dans les régions de Pa 
quetville et Notre-Dame des Era­
bles. quelques érablières donnent 
des signes inquiétants Ainsi sur 
certains érables, on a découvert 
que les feuilles étaient plus petites 
et plus jaunies que d'autres, et que 
les petites branches dépérissaient 

Selon M. O'Brien, rien n'indique 
pour le moment que ces anomalies 
détectées au nord soient reliées aux 
pluies acides Hormis ces quelques 
signes inquiétants aucun peuple­
ment n est en train de mourir af­
firme-t-on au ministère des Ressou­
ces naturelles Les fonctionnaires 
poursuivront leurs recherches cet 
été. et le diagnostic final du minis­
tère sera pose cet automne 

Pour le moment, il y a une sorte 
de ligne de barrière invisible qui

Vous achetez des truies 
et verrats hybrides 
DEKALB
Croissance rapide, excel­
lent taux de conversion et 
qualité supérieure de 
porc de marché, égale 
plus de profit.

LA GENETIQUE "SUR MESURE" (tm)
La génétique "SUR MESURE" est un pro­
gramme audacieux qui offre aux produc­
teurs un troupeau DEKALB de tout premier
choix. Gérard Gras 

Représentant 
7095. R.R. 1
Grand St-Esprit, (Québec)
JOG 1B0, Tel.: (819) 289-2461

AI.
Soil’s le 'ec'oducuor

1065, 12e Rang 
St-Sylvére, GOZ 1H0 285-2074

protège les producteurs de sirop 
d’érable, tant du Nouveau-Bruns­
wick que de la Nouvelle-Ecosse, 
des tourments qui affligent leurs 
voisins, canadiens et américains

L’industrie du sucre d’érable est 
une assez grosse affaire pour une 
petite province comme le Nouveau- 
Brunswick

L’an dernier, il y avait 341 pro­
ducteurs recensés par le ministère 
des Ressources naturelles De ce 
nombre. 246 étaient ds producteurs 
commerciaux, c’est-à-dire des pro­
ducteurs qui entaillaient 1000 ar­
bres ou plus

L an oernier toujours, les 479,000 
arbres de la province entaillés de la 
province ont produit 286.000 litres 
de sirop, qui ont généré des revenus 
de $1.5 millions

Même si le nombre d’entailles 
augmente en moyenne de 8 pour 
cent par année, le Nouveau-Bruns­
wick est encore loin du Québec le 
plus grand producteur au monde, 
qui revendique pas moins de 12 mil­
lions d'arbres entaillés

Certaines érablières du Nouveau- 
Brunswick sont quand même de di­
mensions importantes Au sud de la

province, on en dénombré qui ont 
jusqu'à 40.000 entailles A Saint- 
Quentin. certaines ont jusqu'à
16.000 entailles Dans le Madawas- 
ka, les érablières ont entre 9 000 et
11.000 entailles Au total, une cen­
taine de producteurs entaillent 3.000 
arbres et plus, ce qui est considé­
rable selon M O’Brien

On ne connaît pas vraiment la 
valeur des exportations, pas plus 
que le nombre d'emplois créés oans 
cette industrie Ce qu on sait cepen­
dant. c’es que le marché québécois 
est plus important au pays pour les 
producteurs On exporte également 
du sirop d’érable au Maine et 
même au Texas

Le Nouveau-Brunswick est aussi 
un grand importateur de sirop d’é­
rable? En fait, 20 pour cent du sirop 
consommé dans cette provionce 
provient du Québec Pourquoi ^ Par­
ce que. contrairement aux produc­
teurs néo-brunswickois. ceux du 
Québec ont depuis longtemps con­
clu des ententes avec les grandes 
chaînes d'alimentation de la provin­
ce. qu'ils approvisionnent depuis 
des années pour répondre à la de­
mande.

Les Canadiens démontrent 
une nette préférence
pour i’huile canola

Plus de SS'r des huiles consommmées par les Canadiens proviennent 
du Canola mais, puisque l'étiquette de ces produits porte souvent la 
dénomination générique "huile végétale" l'huile canola reste un pro­
duit canadien peu connu L'huile canola est extraite d une petite grai­
ne oléagineuse de couleur brune dont toutes les parties sont utilisa­
bles; 40" de la graine est transformé en huile et le reste est utilisé 
pour fabriquer un aliment du bétail à forte teneur en protéines.

L'huile canola est un produit polyvalent; sa valeur neutre, sa cou­
leur pâle et son arôme délicat en font une bonne huile à salade. Elle 
affiche aussi de bonnes qualités comme huile de friture: elle est réu­
tilisable. ne transmet pas la saveur d'un aliment à un autre et ne dé­
gage pas de fumée lorsqu'elle est chauffée à des températures norma­
les On l'utilise aussi pour préparer vignaigrettes et mayonnaises, car 
elle s'émulsionne facilement Elle donne de bons résultats en pâtisse­
rie. se conserve très bien à l’étalage et demeure fluide même lors­
qu'elle est réfrigérée.

L'huile canola entre souvent dans la composition des graises végé­
tales et des margarines

ESTIMATION
GRATUITE
SERVICE 24 HEURES 
PAR JOUR

PIERRE NORMAND enr.

NICOLET, JOG 1E0 
TÉt 293-2341

• ÉMONDAGE
• COUPE D ARBRE
• DÉCHIQUETAGE
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La panoplie du jardinier amateur
le jardinier amateur n'a 

pas besoin d’instruments 
bien sophistiqués Pour pré­
parer le terrain au début de 
la saison, il a intérêt à louer 
plutôt que d’aeheter un ro- 
toculteur. instrument encom­
brant qui ne sert que deux 
fois par an Pour peu qu’il 
possède déjà un rateau qu’il 
possède déjà un rateau à 
feuilles, qu’on appelle aussi 
balais japonais, il pourra se 
contenter d’acheter les outils 
suivants:

— une petite truelle qu’il 
choisira robuste et bien 
adaptée à sa main:

— un rateau pour remuer 
la terre et écarter les pier­
res: il évitera les pièces sou­
dées et préférera la cons­
truction d’une seule pièce, 
plus solide:

— une fourche et une bê­
che de métal épais, munies 
d’un manche solide.

— une houe hollandaise, 
pour le désherbage: il faut 
éviter celles qui sont trop 
étroites pour être efficaces, 
et choisir une larme large 
d’environ six pouces:

— une gratte qu’il ne faut 
pas choisir trop large: l’idéal 
serait une largeur de S ou 6 
pouces ;

— une binette à 3 dents, on 
peut préférer le cultivateur, 
un instrument semblable 
mais plus solide, et on le 
choisira à 5 dents si on le 
veut plus large

Une longue planche servira 
de rayonneur. pour préparer 
un petit sillon pour la semen­
ce.

Le jardinier qui voit grand 
aimera ajouter à ce matériel 
de base un semoir de préci­
sion. qu’il paiera entre 50* et 
75$ Ce gadget poids-léger, 
qui fonctionne sur deux 
roues, peut éviter des cour­
batures à celui qui cultive un 
grand jardin On peut lui 
ajouter un adapteur pour 
l'engrais.

S’il faut remplacer le ra­
teau à feuilles, il vaut mieux 
éviter le balais de bambou, 
moins durable qui celui de 
métal Certains jardiniers se 
disent satisfaits du balais de 
nylon robuste, assez nouveau 
sur le marché
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EQUIPEMENT G. GAGNON INC.
Une entreprise fiable en tout point!
Préparez-vous pour la saison avec 
Équipement G. Gagnon inc. Ford/New Holland.
Plusieurs spéciaux printaniers.

SPECIAUX
SUR

TRACTEUR 
A PELOUSE

ETA

JARDIN

Fiez-vous sur notre grande expérience agricole.
(plus de 30 modèles en inventaire Ford et New Holland)

Profitez de notre financement taux réduit

4,5% pour 24 mois, 5,5% pour 36 mois, 
6,5% pour 48 mois, 7,5% pour 60 mois.

Ou gros escompte au comptant.

VINT! IT SIRVICI CHU:

FIEZ-VOUS A NOTRE GRANDE EXPÉRIENCE 
DANS LE DOMAINE AGRICOLEI

La location “tapis bleu” de Crédit FORD, 
une bonne affaire pour vos affaires!

Représentants: Yvon et Jean Gagnon

.

Épandeur 680

EQUIPEMENT G. GAGNON Inc.
179, ST-LAURENT, Masklnongé (819)227-2245

NEW HOLLAND
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Une loi vient au secours des 
agriculteurs criblés de dettes

Les agriculteurs en voie d’être 
déclarés insolvables peuvent main­
tenant obtenir de l’aide grâce à l’a­
doption récente de la loi sur l’e­
xamen de l'endettement agricole 

En vertu de cette loi fédérale, 
chaque province dispose d’au moins 
un bureau d'examen, présidé par 
des spécialistes de l’agriculture et 
des finances Ces experts sont char­
gés d'examiner la situation de l’a­
griculteur et de le conseiller sur la 
restructuration de se dettes ou la 
négociation de nouvelles disposition 
avec ses créanciers

D’après la loi, les créanciers qui 
prévoient effectuer une saisie sont 
tenus d’en avertir par écrit l’agri­
culteur ou l'agricultrice 15 jours ou­
vrables avant d’entreprendre toute 
mesure Ils doivent également l’in­
former de son droit à présenter une 
demande d'examen 

Dès que le bureau reçoit une de­
mande d’un agriculteur insolvable, 
il décalre une suspension de procé­
dure de 30 jours et commence im­
médiatement son enquête La nou­
velle loi prévoit aussi la prolonga­
tion de cette suspension pendant 
trois autre périodes de 30 jours, s’il

le faut
"Il s'agit d’accorder aux deux 

parties un temps d’arrêt, un répit 
qui leur permette d'essayer de s’en­
tendre sur la possibilité de sauver 
l'exploitation agricole”, précise le 
coordonnateur fédéral, M Bobo 
Ray, de la Direction générale du 
développement d’Agriculture Ca­
nada à Ottawa
“Parvenir à une entente, voilà la 

clé du processus, souligne-t-il L’ob­
jet n’est pas d’imposer des solution 
mais de créer un mécanisme par 
lequelon peut en arriver à une en­
tente acceptable pour les deux par­
ties.

“Mais la loi a tout de même de 
la poigne, ajoute M Ray. puisque 
la suspension de procédure peut se 
prolonger jusqu’à 120 jours ”

Pendant cette période, un mem­
bre du personnel régional visite 
l’exploitation et en examine tout le 
fonctionnement avec la famille Le 
processus comprendre un inventai­
re du matériel ainsi qu'une évalua­
tion du rendement des récoltes, des 
coûts, des ventes et du revenu pré­
vu. En même temps, l’agent régio­
nal peut offrir des conseils en ges­
tion.

Après avoir recontré les créan­
ciers. l’agent régional rédige un
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Cultivateurs...
Voilà une bonne occasion 
pour vous!
VENEZ EN FAIRE 

L’ESSAI
POUR CONSTATER 
SON ENDURANCE 

ET SA
PERFORMANCE

Cbez Cbrysler, 
notre seule ambition, 
c'est d'être les meilleurs!

CHRYSLER

Dakota 4x4 LE

(CÎéméntJ CUMENT & FRÈRE Liée
^ Tel.: 296-3931 de Trois-Rivières

700 ouest, boul. Saint-Laurent, Louiseville, (819) 228-2701

rapport à l'intention du Comité d’e­
xamen de l’endettement Ce comité 
tente de négocier une entente ac­
ceptable pour les deux parties Par 
exemple, on pourrait conseiller à 
une agricultrice de vendre une par­
tie de ses terres ou demander aux 
prêteurs de refinancer la dette à un 
taux inférieur

Si les deux parties réussissent à 
régler leur différends, l’entente 
conclue les liera légalement

Les agriculteurs qui ne sont pas 
menaçés de saisie dans l’immédiat 
peuvent également demander aux 
bureaux d'examen des conseils sur 
la consolidation de leurs dettes et 
sur la gestion agricole

"Quant à moi, souligne M Ray, 
la prestation gratuite de conseils 
aux agriculteurs pourrait se révéler 
l’une des plus importantes carac­
téristiques de ce processus Nous 
estimons que les agriculteurs y se­
ront très favorables, d’autant plus 
que ces conseils proviennent de 
leur pairs”.

Les comités d’examen de la dette 
seront formés spécialement pour 
chaque cas. Ils pourraient inclure 
des agriculteurs prospères, des spé­
cialistes de la gestion agricole et 
des agriculteurs à la retraite
“Les bureaux feront tout leur 

possible pour recruter des mem­
bres ayant des l’expérience dans le 
genre d’exploitation de l’agricul­
teur en difficulté. Evidemment, l’a­
griculteur demeure au premier 
rang de nos préoccupations”, ajou­
te-t-il.

On peut se procurer des formules 
de demande aux bureaux du déve­
loppement régional d’Agriculture 
Canada ou aux bureaux locaux de la 
Société du crédit agricole

LES BANQUES 
S’EN MELENT
WINNIPEG iPC) — Si les gouver­

nements veulent obliger les banques 
à réduire la valeur de la dette des 
fermiers, elles ne prêteront plus aux 
agriculteurs, a prévenu mardi un re­
présentant du secteur bancaire

Le vice-président de la Banque 
Royale pour le secteur agricole M 
Doug McRorie. a soutenu hier que 
la patience des institutions prêteu­
ses est déjà durement taxée par les 
moratoires sur la dette des fermiers 
imposés en Saskatchewan et au Ma­
nitoba. et par le système de révision 
des dettes mis en place par Ottawa

M McRorie. qui s'adressait aux 
délégués au congrès annuel du Ca­
nada Grain Council, soupçonne le 
gouvernement d’envisager des lois 
encore plus restrictives Par exem­
ple, on aurait discuté à la Chambre 
des communes de la possibilité de 
légiférer pour forcer les banques à 
réduire la valeur de la dette de cer­
tains fermiers en difficulté financiè­
re. a-t-il dit

A cela. M McRorie répond que 
les institutions prêteuses pourraient 
bien cesser d'accorder des prêts aux 
agriculteurs à l’avenir Seulement 
quatre pour cent des prêts consentis 
par la Banque Royale l'ont été à des 
agriculteurs, et il ne serait pas dif­
ficile de transférer cet argent dans 
d'autres secteurs, a-t-il expliqué

Plutôt que d'imposer toute une 
série de mesures de contrôle aux 
banques. M McRorie estime que les 
gouvernements fédéral et provin­
ciaux auraient avantage à aider di­
rectement les cultivateurs

S’il vous faut 
un tracteur

de bien valeur,
vous pouvez compter sur ZETOR

LE ZETOR 7245
Une réalisation technique 

de réputalton mondiale 
offerte â un prix 

d’aubaine. 
Prise de force de 60 c.-v.

Quatre roues 
motrices 

Avec ou sans 
cabine.

htlormu-vMi 
l« M|« <• M> 

modalités do
flUSCMRMt

Ré jean Clément
président

MACHINERIE RC IRC.
161 B. rang Pied de la Côte. Maskinonge 

(819) 227-2023 Res.: (819) 227-4646 
En affaires depuis 1965 au mÇme endroit.
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ENCORE D’AUTRES MENACES... 
POUR LES ÉRABLIÈRES DU QUÉBEC

MONTREAL (Pr , — Les érabliè­
res québécoise subissent du fait 
de la méeuiiisation de la récolte 
d'eau sucrée et de l'utilisation de 
certains procédés chimiques, des 
agressions qui menacent leur exis­
tence même Ces facteurs, de ca- 
ratère local, minent la ressource 
forestière tout autant que les re­
tombées acides continentales

Cet mise en garde a été faite, au 
Jardin botanique par un groupe d’é­
cologistes des Cantons de l’Est (lac 
Mégantic) dirigé par le vétérinaire 
Pierre Olivier et le naturaliste Jac­
ques Laberge Le groupe agit dans 
un cadre non-lucratif sous le sigle 
“Hôpital québécois de la faune". Il 
a lancé, par la même occasion, une 
publication intitulée “Le Devoir 
vert”, où il signale diverses lacunes 
dans le domaine de la protection de 
la flore et de la faune

Ces protecteurs de l’environne­
ment ont principalement présenté 
un plaidoyer multiforme et fort 
émotif contre les risques que pré­
sente selon eux la forte industriali­
sation del’acériculture (la culture 
de l’érable à sucre)

Les exploitants d’érablières à su­
cre. ont révélé les porte-parole, uti­
lisent des pastilles de paraformal­
dehyde (flomor). ce produit de syn­

thèse autrement utilisé dans la 
mousse isolante imiuf». pour faci­
liter la coulée de la sève Ces pas­
tilles sont insérées dans les entail­
les multiples d’un arbre pour em­
pêcher que celles-ci ne se cicatri­
sent. Elles tuent les micro organis­
mes réparateurs ce qui permet un 
plus long égouttement Ce poison, a 
dit M Olivier, se dissout dans l’eau 
d’érable et peut être bu par tous et 
chacun visitant la cabane au prin­
temps.

Le docteur en botanique. Mme 
Maria Franca Morselli, de l’Uni­
versité du Vermont, experte en 
acériculture, a appuyé les propos 
de M. Olivier Elle a affirmé que 
l’utilisation du formaldehyde, pour 
agrandir les entailles est domma­
geable pourles érables eux-mêmes 
car le produit empêche la cicatri­
sation normale La pratique de l’u­
tilisation des pastilles au formol, en 
acériculture. du reste, a-t-elle si­
gnalé. est interdite au Vermont

Le Dr Morselli ne s’est toutefois 
pas opposée, comme le groupe qué­
bécois, à l’utilisation des fameux 
systèmes de tubulure par lesquels 
on récolte maintenant la sève; elle 
a convenu avec lui. par contre que 
le nettoyage à l’eau de javel de ces 
systèmes tentaculaires, ne devrait

l«!“ SU
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PASSEZ NOUS VOIR POUR

DES MEUBLES DE QUALITÉ 
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LUNDI ET MERCREDI

pas se faire, comme au Québec, à 
l’air libre, sur le tapis végétal, 
mais dans des bacs protégés

Par ailleurs le groupe protection­
niste a révélé que les acériculteurs 
utilisent divers poisons pour tuer la

faune qui mordille la tubulure de 
collecte Ces poisons suspendus 
aux arbres et enrobés de matières 
attrayantes, sont vendus sur le 
marché libre, sans contrôle Ils ont 
regretté que le gouvernement fé­
déral n’agisse pas en cette matière

Les porte-parole ont surtout re­
gretté que le ministère del’Agricul- 
ture du Québec subventionne la mé­
canisation de la collecte et le pom­
page sous vacuum de la sève (une 
somme de $5 millions a été accor­
dée).

^ & FLAIAGRI

4 ANS de 
GARANTIE 
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Après entente avec le manufacturier FIAT, nous sommes 
heureux de vous offrir une GARANTIE PROLONGÉE sur tous les 
tracteurs utilisés à des fins agricoles.

NOTEZ BIEN: Cette garantie d’une durée de 4 ans est absolument 
SANS FRAIS ADDITIONNELS.

FIAT... un investissement fiable et durable.
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UN PETIT JARDIN 
SUR LE BALCON

Les gens de la campagne et les banlieusards amou­
reux de la nature considèrent souvent la ville comme 
un ramassis d'édifices de béton où les espaces verts 
n'arrivent même plus à se faufiler 

Mais depuis quelque temps, les citadins s'inven­
tent à leur tour des coins de verdure, et de plus en 
plus nombreux sont les locataires d'appartements 
qui transforment leur minuscule balcon en jardin où 
s'épanouissent toutes sortes de fleurs et de légumes 
“Les fleurs en pots sur les balcons ont toujours 

existé, mais le jardin constitue un phénomène nou­
veau", souligne Hugh Savage, qui dirige une pépiniè­
re destinée spécialement à ces nouveaux jardiniers 
d'appartement

La plupart des plantes poussent aussi bien sur un 
balcon qu'au niveau du sol. mais le jardinage là-haut 
a quand même ses particularités dit M Savage 

Les balcons sont rarement totalement protégés, et 
sont donc exposés aux intempéries; une simple brise 
au niveau de la rue peut devenir un vent à tout cas­
ser quelques dizaines de pieds plus haut Mais il y a 
aussi de bons côtés: la lumière est toujours plus 
abondante sur le balcon et favorise donc les plantes 
qui s’y trouvent

DES GERANIUMS

Les soucis, les lobélies. les mufliers nains et les 
pensées d’été sont les variétés qui conviennent le 
mieux aux jardins sur les balcons, dit M Savage

"Je serais porté à croire que les géraniums consti­
tuent le meilleur choix -ils sont robustes et peuvent 
affronter les grands vents ’’

Quant aux légumes, le locataire peut se permettre 
de faire pousser à peu près la même chose qu'au ni­
veau du sol, du moment qu'il y a assez de lumière 
"Il est important de posséder un contenant de la 
bonne grandeur afin que les racines aient assez d’es­
pace pour s'étendre comme il faut”

Parce qu’ils sont plus exposés les jardins aména­
gés sur les balcons sèchent plus facilement et de­
mandent deux fois plus d’eau que les jardins ordinai­
res Pour combattre la perte d’humidité. M Savage 
conseille d’ajouter de la tourbe noire 

"Si vous utilisez des contenants en terre cuite ou 
en bois, vous devez vous rappeler qu'ils sèchent plus 
rapidement que s’ils étaient fabriqués en plastique ’’ 

Le fait d’arroser souvent le sol a pour effet d'épui­
ser rapidement les substances nutritives qu’il con­
tient. mais l'utilisation d’engrais environ deux fois 
par mois devrait garder à votre jardin toute sa ver­
deur

Comme les jardins situés au niveau du sol, ceux 
qui nichent sur les balcons ne sont pas à l’abri des 
visiteurs indésirables Les minuscules araignées et 
les pucerons arrivent souvent avec le vent et peuvent 
envahir un jardin d'appartement en moins de deux 

“S'il y un balcon voisin qui en a. vous en aurez 
vous aussi", prévient M Savage. "Vaut mieux vous 
préparer au combat.”

NOUS AVONS
LE NETTOYEUR D’ÉTABLE
QUI CONVIENT A VOS BESOINS! Montée

rigide
H-8000

Li 12 li L li
«ANiJWI I «IfU DFOIÜWMfNT OC CCRWC

Adaptable a tous les écureurs d étable existants 
sans couler de base de béton.
Structure rigide située au-dessus de la montée, of­
frant une plus grande résistance à la corrosion en 
plus de servir de rampe sécuritaire

— Rangement facilité par une vis de 2 pou­
ces de diamètre

— Offerte en longueurs de 55 pi. 65 pi et 75 
pieds

Nouvelle transmission d'écureur à entretien facile

Chaîne à maillons plats avec bloc 
central forgé à chaud et trempé 
d'huile.

VENTE ET INSTALLATION
EQUIPEMENT DE FERME C. LESAGE ,t

Bassins refroidisseurs - systèmes Lactoduc - Salon de traite

663. rang Saint-Charles, route 349, Saint-Léon (819)228-5694

Ottawa interdit le reste 
de l’herbicide
Au Ministère de l’agriculture, on a annoncé dernièrement la suspension 

de toutes les formulations aminées de l’herbidice dinosèbe
Avec cette mesure, la formulation, la vente et la distribution de ce 

produit sont immédiatement suspendues au Canada, tant pour l'homologa­
tion que pour la fabrication II est cependant permis de vendre et d’utiliser 
les stocks restreints encore entreposés dans les fermes et chez les mar­
chands locaux

Dans le cadre d’une évaluation continue Agriculture Canada a ana­
lysé les produits de dinosèbe pour déterminer la possibilité d’une conta­
mination par les dangereuses nitrosamines

A l'aide d'un équipement perfectionné, les spécialistes fédéraux ont 
découvert que les formulations aminées du dinosèbe renfermaient de for­
tes concentrations d’une nitrosamine particulière Les formulations du di­
nosèbe à base d’huile ne sont pas en cause

Il a été démontré que le type de nitrosamine découvert dans les for­
mulations aminées causait le cancer chez les animaux de laboratoire II 
est donc considéré dangeureux pour les utilisateurs

Au Ministère on se dit extrêmement encouragé par la réaction du sec­
teur aux résultats des analyses de laboratoire II semble que certains fa­
bricants de dinosèbe cherchent à éliminer le dangereux contaminant S’ils 
y réussissent, le Ministère se dit prêt à réexminer sa position et à présen­
ter éventuellement un produit de qualité supérieure
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POUR VOS BESOINS 
D’ENGRAIS. 
GRAINS DE 

SEMENCE. ETC...
ENGRAIS CHIMIQUES
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GRAINS DE SEMENCE CERTIFIES:
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Avoine: Manie — Scott et autres 
Blé: Andra — Glenlae et Katepwa 
Légumineuses: Luzerne, mil. trefle. etc... (tous 
certifies)
Patates de semence certifiées 
Corde de presse 
Ballots de ripes de bois

Herbicides
Fongicides

Insecticides 
pour tout genre 
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insecticide
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Un potager en ville?
Un potager en ville? Rien n'est 

plus facile! En effet, qui n'a pas 
dans sa cours, un espace de 10 
pieds sur 15 pieds de disponible9 
C'est là toute la superficie néces­
saire pour produire des légumes qui 
nourriront une famille de quatre 
personnes pendant tout l'été, et 
même jusqu'à l’automne 

Les avantages du potager ne sont 
plus à démontrer II permettent une 
économie réelle C’est pour cela 
que la pluoart des villes fournissent 
aux gens un terrain, appelé “jardin 
communautaire", où ils peuvent dé­
montrer leur savoir-faire 

Mais continuons à parler d'ar­
gent. En 1975. par exemple, on con­
statait que le rendement de six

plants de tomates achetés cinquan­
te cents était de dix dollars Le 
poids total de tomates récolté fut 
de dix-hui livres A cette époque, 
les tomates étaient vendue SP1 la li­
vre dans les magasins! Pour 1987 
faites le calcul vous même, cela 
vous convertira immédiatement 

Outre les avantages pécuniers. la 
culture d’un potager apporte d’au­
tres satisfaction D’abord, la joie 
de travailler de ses mains et de 
voir sortir les première pousses 
Ensuite, le plaisir de consommer 
des légumes frais et de bonne qua­
lité Troisièmement, la possibilité 
d'avoir des légumes qu’on ne trou­
ve pas dans le commerce. Tel est le 
cas des chouxraves et des bettes à

mi • 4
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□ QUAND LE TEMPS FAIT DES SIENNES
Dame Température Joue parfola de cea vilaine tours souvent aux 
moments les moins attendus. Lors de ces gels surprises, les agri­
culteurs essuient pour des millers de dollars de pertes.

FERME CYRILLE FRIGON
SUJETS D'EXCELLENTE QUALITE TOUJOURS EN VENTE

420. CHEMIN DE LA 
PETITE RIVIERE
LOUISEVILLE

iei9i228-9491

Éleveur de porcs 
LANDRACE ET DUROC 
et de bovins 
HOLSTEIN.

carde ipoivées» qui se trouvent dif­
ficilement Et si. par hasard on les 
trouve, ils n’ont aucune saveur

Quant à la quantité, elle est très 
certainement supérieure à celle du 
commerce Certains légumes, en 
effet, tels les pois et le maïs, per­
dent leur sucre au cours des heures 
qui suivent la cueillette Ainsi, une 
cueillette effectuée au bon moment 
assurera un maximum de valeur 
alimentaire

Comme nous le disisons plus 
haut, un potager de 10’xl5’ est suf­
fisant pour nourrir une famille de

quatre personnes Avant de choisir 
les légumes qu’on désire y planter, 
il faut, bien entendu inventorier les 
goûts de la famille Cela ne servira 
à rien de cultiver des légumes que 
vous donnerez aux voisins'

Il faut également que les legu­
mes choisis conviennent à la super­
ficie du potager Des choux, par ex­
emple. prendront trop de place sur 
un terrain de 10' x 15'

Le soleil est un facteur dont il 
faut également tenir compte Les 
légumes ont besoin d'un strict mi­
nimum. qui est de six heures de so­

leil par jour et. de préférence, l'a­
près-midi.

Dans un potager de 10' de large 
par 15' de long on pourrait meure 
une rangée de chacun des légumes 
suivants épinards, radis, haricots, 
poirée. oignon, laitue, carottes bet- 
traves. zucchini, tomates et con­
combres

La récolte de radis et d'épinards 
sera prête à être cueillie quelques 
semaines après les semis en pleine 
terre D'autres espèces de légumes 
peuvent être semées aussitôt après 
au même endroit

inqiia
2 ETAGES REMPLIS DE 
MEUBLES ET 
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• Clayette de congélateur
• 3 clayettes en porte-à-faux, 

toute largeur
• Garde-viande
• 2 bacs à légumes
• Garde-beurre réglable
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Une luzerne sans 
danger de météorisation

La luzerne est une 
plante vivace, nutritive 
et bon marché que les 
éleveurs airr.erjient 
utiliser davantage,
fraîche, dans l'alimen­
tation du bétail.

Malheureusement, 
lorsque la luzerne est 
digérée trop rapide­
ment, elle provoque la 
météorisation, c'est-à- 
dire la formation, dans 
l'Sstomac de l'animal, 
d'une mousse qui exer­
ce une pression sur les 
organes vitaux et peut 
parfois entraîner la 
mort. En pâturage, la 
luzerne en peuplement 
pur n'est employée 
qu'en quantités limi­
tées.

Un phytologiste de la 
Station de recherches 
d'Agnculture Canada à 
Saskatoon, M Garry 
Lees, utilise une tech­
nique biologique parti­
culière dans ses re­
cherches sur la créa­
tion d'une luzerne qui 
ne risquerait pas de 
provoquer de météori­
sation.

M Lees explique

que la partie de la lu­
zerne dont se nourris­
sent les animaux est 
dépourvue de tanin. Or 
c'est le tanin qui empê­
che la formation de cet­
te mousse dangereuse.

Deux autres légumi­
neuses, le lotier corni- 
culé et le sainfoin, ren­
ferment du tanin dans 
leurs feuilles et leurs 
tiges. Elles ne peuvent 
toutefois pas remplacer 
la luzerne, car elles ne 
poussent pas bien dans 
les Prairies.

Lors de la mise au 
point de nouvelles va­
riétés, les chercheurs 
doivent habituellement 
se limiter à utiliser des 
plantes étroitement ap 
patentées et qui se re­
produisent naturelle­
ment par pollinisation 
croisée. Or la luzerne 
et le lotier n'appartien­
nent pas à cette catégo­
rie

En utilisant la tech­
nique de fusion cellu­
laire, M. Lees essaie 
de créer une nouvelle 
plante qui allierait le 
tanin du lotier à la faci­

lité de culture de la lu­
zerne

La fusion cellulaire 
consiste à supprimer 
les parois des cellules 
de chaque plante et de 
les mettre en contact 
en présence de polyé- 
thylène-glycol. Quel­
ques cellules fusion­
nent et donnent nais­
sance à une nouvelle 
cellule unique, possé­
dant les caractères gé­
nétiques des deux pa­
rents.

Cependant, la fusion 
ne s'établit pas tou­
jours. "Avec une tech­
nique améliorée, pour­
suit M. Lees, la fusion 
cellulaire nous permet­
tra de réduire la durée 
de sélection de nouvel­
les cultures. Et, bien 
plus encore, elle nous 
permettra d'utiliser les 
caractères de plantes 
qui ne sont pas appa­
rentées, comme la lu­
zerne et le lotier, ce 
que nous ne pouvons 
pas faire avec les mé­
thodes de sélection 
classiques."

T 1 * J • OE MARQUELes produits Pioneer... 
vous aident à mieux 
valoriser toute votre 
exploitation!
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Les nouvelles routes 
de la soie des années 80

Il y a plusieurs siè­
cles, des caravanes de 
chameaux transpor­
taient leurs précieuses 
charges sur les célè­
bres routes de la soie 
qui reliaient l'Asie au 
monde occidental. El­
les devaient traverser 
des terrains dangereux 
et être prêtes à affron­
ter tempêtes et ban­
dits.

Aujourd'hui, tout est 
beaucoup plus facile, 
mais les entreprises ca­
nadiennes qui expé­
dient des marchandi­
ses en Chine et dans 
les autres pays du Paci­
fique (le Japon, la Co­
rée du Sud, Singapour, 
le Malaysia, Hong- 
Kong, l'Indonésie et la 
Thaïlande) ont aussi 
leurs problèmes.

"Il ne suffit pas de 
faire parvenir les mar­
chandises dans le pays 
importateur”, explique 
Daniel Kane, porte-pa­
role de la Direction gé­
nérale du développe­
ment agricole d'Agri- 
culture Canada, à Ot­
tawa.

"L'expédition ne 
peut être considérée 
comme réussie qu'une 
fois la marchandise en­
tre les mains de l'ache­
teur. Pour cela, il faut 
qu'elle soit bien entre­
posée, bien manuten­
tionnée et bien distri­
buée au bout de la 
chaîne."

Dans certains pays 
asiatiques en dévelop­
pement, les cargaisons 
peuvent être empê­
chées d'atteindre leur 
destination en raison 
des mauvaises condi­
tions d'entreposage, 
de l'inexpérience du 
personnel, des bris fré­
quents de machines et 
du caractère primitif 
des réseaux routiers.

AGTRANSPO 86

Pour aider les entre­
prises canadiennes à 
déceler et à surmonter 
certaines de ces diffi­
cultés. Agriculture Ca­
nada a tenu à Vancou­
ver, du 2 au 4 septem­
bre, un séminaire in­
ternational sur les 
transports.

"Le but principal 
d'AGTRANSPO 86, dé­
clare M. Kane, consis­
te à étudier le rôle que 
peuvent jouer les 
transports pour aug­
menter les exporta­
tions canadiennes vers 
les pays du Pacifique.

"Nous voulons nous 
interroger sur les prin­
cipaux pays du Pacifi­
que avec lesquels le 
Canada entretient des 
relations commerciales 
et voir ce que nos ex­
portateurs devraient 
faire pour occuper une 
plus grande part de ce 
marché", ajoute-t-il.

La conférence a por-

iOO notamment sur les 
voies de transport en­
tre l'Amérique du Nord 
et l'Asie du Sud-Est, 
les réseaux de trans­
port et de distribution 
dans les pays du Pacifi­
que, l'usage de Tokyo 
ou de Hong-Kong corm 
me points de transbor­
dement et les condi­
tions que doivent rem­
plir les entreprises ca- 
naciennes exportant en 
Chine.

Pour être compétitif, 
il est important de con­
naître le fonctionne­
ment des réseaux de 
transport et de distri­
bution de ces pays. 
Dans certains cas, une 
société canadienne 
peut devoir engager 
des agents locaux pour 
veiller à ce que les 
marchandises attei­
gnent leurs clients à 
temps et en bon état.

Cela est particulière­
ment vrai dans le cas 
des marchandises pé­
rissables et du bétail.

Par exemple, il se 
constitue actuellement 
en Chine un marché 
d'exportation pour les 
vaches laitières, mais 
les Chinois n'ont qu'u­
ne expérience limitée 
en ce qui concerne la 
réception et la manu­
tention de grandes car­
gaisons de bétail vi­
vant. Il s'agit donc de 
se demander quelle ai­
de technique il est pos­

sible de fournir aux 
pays importateurs.

La Chine représente 
à elle seule un marché 
de plus d'un milliard 
de consommateurs. En 
l'an 2000, on prévoit 
que les pays du Pacifi­
que compteront les 
deux tiers de la popula­
tion mondiale, qui sera 
alors de 6 milliards, 
d'habitants.

L'Asie du Pacifique, 
qui connaît la croissan­
ce économique la plus 
rapide du monde, a dé­
jà supplanté l'Europe 
occidentale au deuxiè­
me rang des régions 
avec lesquelles le Ca­
nada entretient les plus 
fortes relations com­
merciales, les Etats- 
Unis conservant le pre­
mier rang.

En 1985, le Canada a 
vendu pour une valeur 
de 2 milliards de dol­
lars de produits agrico­
les aux pays du Pacifi­
que, surtout du blé, du 
soja et du canola, con­
tre 932 millions de dol­
lars en denrées ven­
dues à l'Europe occi­
dentale.

Et comme près du 
tiers du produit natio­
nal brut du Canada dé­
pend du commerce in­
ternational, il importe 
au plus haut point que 
nos exportateurs soient 
en mesure de vendre 
leurs produits sur ces 
marchés asiatiques en 
expansion.

r ATTENTION CULTIVATEURS '
ACHETONS VEAUX DE LAIT - DE GRAINS

ET GROS VEAUX
PAYONS DE BONS PRIX

_______________ _____________ 1 '

ABATTOIR
ALAIN BELLERIVE INC.

SPÉCIALITÉ: VEAU DE QUALITÉ

ROUTE 350. STE-ANGÈLE-DE-PREMONT 
(819) 268-5199 

Sans frais: 1-800-567-7813



LES VICISSITUDES DU 
JARDINIER AMATEUR

Ce n'est un secret pour personne que 
le meilleur moyen d'avoir des légumes 
frais remplis de vitamines et exempts 
de toute espèce d'insecticide est encore 
de les cultiver soi-même

Hélas, ce n'est pas toujours aussi fa­
cile que ça en a l'air Certains légumes 
dont la croissance est plus capricieuse 
que d'autres, et qui ont en outre le don 
d'attirer les insectes peuvent mettre à 
rude épreuve les nerfs des jardiniers les 
mieux intentionnés

Le céleri fait partie de ces légumes 
qu'il vaut peut-être mieux oublier dit 
Kurt Christ, gérant d'une pépinière pour 
Weall and Cullen Comme il faut lui 
fournir constamment de la terre grasse 
riche en minéraux et que les tiges de 
chaque plant doivent être attachées in­
dividuellement. le céleri n est pas à con­
seiller au jardinier amateur, d'autant 
plus qu'on le paie environ 50 cents le 
pied pendant l'été

Le chou-fleur est un autre petit ma­
lin. et les jolies têtes blanches qu'on 
trouve ep si grand nombre au marché 
exigent en réalité beaucoup de soins La 
saison des légumes est très brève chez 
nous; généralement donc ceux-ci doi­
vent être placés dans les endroits les 
plus ensoleillés de façon à mûrir rapi­
dement Mais le chou-fleur a tendance à 
monter en graine si le soleil est trop 
abondant et que les nuits sont chaudes

COUVREZ LES TETES
De même, lorsque les têtes commen­

cent à pousser, il est nécessaire de cas­
ser les feuilles et de les attacher par­
dessus le légume de façon à repousser 
les limaces et les insectes

Le brocoli et certaines laitues à feuil­
les souples ont aussi la fâcheuse manie 
de monter en graine

On obtient de bons résultats avec la 
laitue, spécialement la Bibb la Boston 
et la Romaine en la plantant tôt au 
printemps; lorsque les plants ont atteint 
plusieurs centimètres de haut il est bon 
d'éclaircir les rangs jusqu'à ce qu'ils 
soient à environ 50 centimètres de dis­
tance

Les récoltes de tomates et de pom­
mes de terre sont sans doute les plus fa­
ciles à réussir La plupart des gens pré­
fèrent s'en tenir à des variétés de to­
mates telles que Bonnie Best et Beefs­
teak. mais M Christ assure que ce 
choix est plus que douteux, étant donné 
que ces variétés attirent facilement les 
maladies et les insectes Les nouveaux 
plants hybrides vendus dans les mar­
chés ont plus de chances de succès et 
résistent mieux aux maladies Ces va­
riétés portent habituellement les lettres 
VFN devant leur nom

Les petits pois, les haricots et le mais 
font partie des légumes qui se cultivent 
facilement: il suffit de bien espacer les 
plants Si on les place trop près les uns 
des autres, leurs racines ne se dévelop­
pent pas suffisamment

LES ECLAIRCIR
Ut les betteraves se répandent com­

me une traînée de poudre, mais iêtre à 
2.5 centimètres les uns des autres, et les 
betteraves être essayer de faire pousser 
des asperges et de la rhubarbe, qui ne 
causent pas grand problème Cependant 
corne elles sont vivaces, il faut compter 
deux ou trois ans avant d'en récolter

A l'automne dit M Christ, tous les 
potagers doivent être remués à une pro­
fondeur d'environ 30 cm et on doit y 
ajouter de la terre noire et de l'engrais 
de fumier

M Christ, qui s’y connaît en matière 
de potagers, a un ou deux conseils ori­
ginaux à vous offrir si vous souhaitez 
vous débarrasser des bestioles qui de­
viennent végétariennes à vos dépens du­
rant l'été.

Outre les insecticides chimiques il 
vous conseille d'entourer les plants de 
cendre de bois que ne sauront traverser 
ni les limaces, ni les escargots Enrou­
ler de la ouatine autour des tiges peut 
aussi aider et des soucoupes remplies 
de bière attireront les bestioles gour­
mandes. qui se noieront en voulant 
prendre une cuite

Tomates en conserve:

Choisir la catégorie en 
fonction des besoins

“Peu de canadiens savent que les tomates en boite sont classées et 
ceux qui choississent ce produit en tenant compte de la catégorie sont 
encore moins nombreux’’, déclare M. Douglas Lisle, vice-président 
exécutif de l'Association canadienne des manufacturiers de produits 
alimentaires Les normes de classement sont établies par Agriculture 
Canada et indiquent la qualité de l'aliment Les inspecteurs fédéraux 
examinent des échantillons à l’usine de transformation, dans les entre­
pôts et chez les détaillants afin de s’assurer que les produits sont con­
formes à leurs normes élevées. Lorsque vous achetez des tomates en 
conserves, recherchez celles dont l’étiquette porte les normes de ca­
tégorie “Canada de fantaisie" ou "Canada de choix”. Vous devriez 
choisir la catégorie en fonction de l'emploi prévu. Les tomates clas­
sées “Canada de fantaisie" doivent être presques parfaites et avoir 
une couleur et un calibre uniformes Celles dont le calibre, la couleur 
et le degré de maturité varient sont classées ‘Canada de choix". Lors­
que l’apparence des tomates en conserve est un critère important, par 
exemple, lorsque vous les servez comme plat d'accompagnement, il 
vaut mieux choisir la catégorie “Canada de fantaisie" Toutefois, lors­
qu'elles servent d'ingrédient dans la préparation d’un plat, il suffit de 
choisir la catégoire “Canada de choix"

Les tomates en conserve du Canada ont aussi un atout nutritionnel, 
car elle sont une source de vitamines C. Les experts s'interrogent 
quant à la teneur en vitamine C. une fois la boîte ouverte et entrepo­
sée quelques temps Cependant d'après Faye Russel de l'Institut de 
recherche sur les aliments, à Agriculture Canada, il n'y a pas lieu de 
s’en faire puisqu’après trois ou quatre jours au réfrigérateur, la te­
neur en vitamine C se maintient Ainsi, les tomates en conserve sont 
un bon choix tant nutritif qu'économique

________DISTRIBUTEUR AUTORISÉ /jLAn^L—U/
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CHASSIS
35 7/8 x 62 1/4 en pin re­
couvert en aluminium blanc

CHASSIS
SPECIAL

55 1/2 x 54 3/8 en pin re­
couvert aluminium blanc

SPECIAL

289
309

MATERIAUX

100, 122e Rue 
Saint-Georges de Champlain
538-1792

Modèles DeluxeMD à 
v ~~ Haute 

Perfor­
mance

Deluxe 4262

A prix réduits Deluxe 7073
Les tondeuses Lawn-Boy Deluxe donnent toute la puissance dont 
vous avez besoin pour vous acquitter de la tonte de gazons les 
plus difficiles. Quatre modèles Deluxe qui offrent:
★ Moteur Lawn-Boy à 2 temps, 4 cv.
★ Blade Stop 3 " —Dès que vous relevez les mains de la 

position de fonctionnement normal la lame s'arrête en dedans 
de 30 secondes.

★ Tablier résistant en acier à calibre 14
★ Silencieux sous le tablier.
★ Protection prolongée PROTECTION PLUSyD disponible.

Modèle 3060 a 
décharge latérale

Une nouvelle largeur de coupe de 
18" qui convient aux terrains assez 
petits.
★ Moteur Lawn-Boy à 2-temps. 4 cv
★ Tablier en aluminium anti-rouille.
★ Léger (47 Ib seulement)
★ Silencieux sour le tablier
★ Allumage CD
★ Redémarrage manuel dans la 

zone de l’opérateur
Choisissez une Lawn-Boy. la 
marque no 1 de tondeuses au 
Canada

SHAMINICAN
Marine & Sport inc.

VENTE ET SERVICE
3293, DE LA MONTAGNE 

SHAWINIGAN (819) 539-5314
A
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Beurre vs margarine:

Le ministre Ragé favorise les producteurs de lait
MONTREAL (PC) - En ac­

ceptant de colorer la margarine 
pour la distinguer du beurre, le 
ministre de l’Agriculture a choi­
si de privilégier les producteurs 
de lait aux dépens des consom­
mateurs

C’est la critique qu’a formu­
lée l’Association des consom­
mateurs du Québec en entre­
tien téléphonique avec la Presse 
V'inadienne

L’association affirme “ne pas 
comprendre" que le ministre de 
l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation Michel Pagé 
ait finalement “cédé au lob­
bying des producteurs de lait", 
pénalisant ainsi, selon eux. les 
consommateurs

La décision ministérielle dé­
favorise le consommateur, se­
lon l’associaiton. parce qu’elle 
privilégie le beurre qui lui. est 
“beaucoup plus cher’’ que la 
margarine Or si c’est plus 
cher, “ce n’est certes pas le

consommateur qui va en béné­
ficier’’, proteste M Marcel 
Pednaud. recherchiste à l’As­
sociation des consommateurs du 
Québec

Il y a 10 jours, le ministre an­
nonçait qu’à compter de l’au­
tomne. la margarine serait co­
lorée d’un jaune plus foncé afin 
de la mieux distinguer du beur­
re, dans l’esprit populaire Le 
ministre cédait ainsi aux pres­
sions effectuées par les produc­
teurs de lait depuis plusieurs 
années L’annonce de M Pagé 
avait d’ailleurs été rendue pu­
blique lors du congrès de l’As­
sociation des producteurs de lait 
du Québec

Or. même si le ministre assu­
re qu’il ne veut pas nuire aux 
producteurs de margarine, l’ef­
fet de sa décision reste le 
même, croit l’Association des 
consommateurs "Ca pénalise 
la margarine, qui sera certai­

nement moins appétissante 
Imaginez un peu de quelle cou­
leur seront les pâtisseries avec 
de la margarine jaune foncée’’, 
s’exclame M Pednaud

La décision de M Pagé a déjà 
été entérinée par le conseil des 
ministres Ce n’est donc qu’une 
question de délai avant que la 
réglementation entre en vi­

gueur. après parution dans la 
Gazette officielle du Québec 
Dès cet automne comme l’a 
prédit le ministre, la margarine 
serait colorée

25 ANS 
D’EXPÉRIENCE

RÉALISATIONS D’AMÉNA­
GEMENT PAYSAGER SELON 
VOS GOÛTS ET BUDGET. 
ENTRETIEN DE TERRAIN. 
MURS DE SOUTENEMENT. 
DALLES IMBRIQUÉES, ETC 
TOURBE CULTIVÉE

MEMBRE DE 
L’ASSOCIATION 

PAYSAGE QUÉBEC

GAZONNEMENTS
JM BEGIN

SERVICES PAYSAGISTES

à 373-0309 JH?
1381 CARIIN ST LS FRANCE
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$1,8 millions aux producteurs 
de betteraves à sucre du Québec

GARAGE
CHAMPOUX
& FRÈRES INC.

M\^

Agriculture Canada a envoyé des paiements totalisant 1,8 millions de 
dollars aux producteurs de betteraves du Québec.

Cette contribution est accordée dans le cadre d’un programme qui a 
pour but d'inciter les bettraves à se reconvertir dans une autre production 
agricole.

Les producteurs québécois de bettraves à sucre ne pouvaient pas con­
tinuer leurs cultures à la sauite de la cessation des opérations de raffinage 
de bettraves le printemps dernier

Pour recevoir l'aide financière prévue aux termes de ce programmes, 
le producteur doit être inscrit et avoir cultivé au moins deux hectares de 
bettraves à sucre en 1985

"Par cette intervention, le gouvernement fédéral rescepte l'engage­
ment pris à l'endroit des bettraviers québécois, engagements qui avait été 
annoncé le printemps dernier dans le cadre de la politique sucrière cana­
dienne”, de dire un représentant du gouvernement fédéral

NOUS SOUHAITONS 
A TOUS LES AGRICULTEURS 

UNE BONNE SAISON

MACHINES AGRICOLES
TRACTEURS ^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
A GAZON (vaRD-MaN )

1123 NOTRE-DAME 
CHAMPLAIN 295-

SOUFFLEUSES 
& TONDEUSES

lanaka
3225

omptoir
gricole

St Stanislas Inc
EQUIPEMENTS LAITIERS

OC ALFA-LAVAL

VENTE ET SERVICE
M. Raymond Carpentier, président 

M. Léo Gauthier, représentant
ST-STANISLAS, route 159, St-Stanislas

(819) 374-8241, (418) 328-3984. (418) 365-6819
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Plus de sols arables 
dans cinquante ans?

OTTAWA (PC) — A défaut de ré­
viser les pratiques agricoles cou­
rantes. le Canada perdra les sols 
arables dont il tire sa nourriture

d'ici cinquante ans prédit le minis­
tère de l'Agriculture du Canada 

Un porte-parole du ministère a 
souligné que le problème de la con­

servation des terres arables aura 
une portée cruciale pour l'avenir de 
l agriculture. plus encore que la 
piètre situation financière qui ca­
ractérise présentement l'exploita­
tion agricole canadienne 

Un document sur la conservation 
de l'eau et du sol a été préparé par 
le ministère de l'Agriculture Le 
gouvernement fédéral s'efforce ain­
si de sensibiliser les Canadiens à 
l’importance de la conservation du 
sol.

Au ministère on explique que l'u­
tilisation des terres agricoles est du 
ressort des provinces, aussi Ottawa 
ne peut-il faire guère plus pour pro­
mouvoir la conservation du sol 

ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 
Le porte-parole a estimé à envi­

ron SI milliard par année le coût de 
la dégradation des terres cultiva­
bles du Canada

Seulement sept pour cent de l'en­
semble du territoire canadien se 
prêtent à la production d'aliments 
Mais cette petite section engendre

une activité économique de $f>0 mil 
liards chaque année 

Le document indique que "la pnv 
ductivité et la fertilité de nos terres 
agricoles peuvent être maintenues 
indéfiniment", à condition bien cûr 
que l'on emploie les techniques de 
culture appropriées Si on les ex 
ploite abusivement, ou si on ne lut­
te pas contre l'érosion par 1 eau ou 
le vent, on risque de détruire le sol 
arable, comme cela s est produit en 
Afrique au cours des dernières an­
nées

Pour les passionnés 
DU POTAGER...

Pour les passionnés du petit, voici quelques conseils de saison.
Il faut penser avant tout a préparer la terre. Est-elle trop dure é tra­

vailler? Alors, tout en la ren-ounant. ajouter un peu de sable et de 
mousse de tourbe pour la rendre plus meuble.

Il ne faut pas semer ou planter les légumes sensibles aux dernières

K Mes. avant la ml-mal dans certaines réoion et même la ml-juin dans 
i autres. Il faut une terre riche en matières organiques, pour cer­

tains Mgumes commme les concombres, les courges, les tomates et 
les piments. Enfoulssez-y de la terre noire, un peu de feuilles ou en­
core du compost et pourquoi pas du fumier de ferme, dans chacune 
des fosses de plantation. Pour les engrais chimiques, les mélanger au 
sol avant la plantation ou la semence. Et par la suiteé tous les deux 
mois.

Les arrosages doivent être réguliers mais pas exaoérés. Il arrive 
fréquemment que l'on arrose trop, surtout les plants de tomates.

Les Mgumes-lrults surtout, comme les tomates, les piments, les 
aubergines, et les "petites fèves”, demandent un endroit ensolellM. 
Les Mgumes à feuillage comme les laitues, les bettes è cardes, vont 
tolérer un potager semi-ombragé.

Les pires Insectes sont ceux qui dévorent les racines des oignons, 
des bettraves, des navets. Utiliser un insecticide approprié, lors de 
l'ensemencement.

Et surtout, n’oubliez pas de biner et de sarcler mais jamais immé­
diatement après la pluie.

Tél.: (1 - 819) 539-6468-69

J'en loue

des outils

Location d Outils
de la MAURICIE INC.

LOCATION-VENTE-SERVICE

9643 boul. des Hêtres, 
Shawinigan, Oué. G9N 4Y2

MOTEURS
INC.

REBOBINAGE 
VENTE DE 
MOTEURS 
et FOURNITURES 
INDUSTRIELLES

1190, boul. Industriel, Shawinigan-Sud 
Oc - G9N 6T5

Tél.: (819) 536-2609 ou 1-800-567-7956

Chaque métier 
mérite son 
Transporteur.

Le pickup 
a cabine double, 
un Transporteur 
Volkswagen.

y .. .. ........ .. .. . —----
*5

- y-
SM \

«i

905 kg de j Compartiment verrouillable , Porte amère pour 
utile charge / sous le plancher ! le compartiment arrière

Abattants latéraux en acier Banquette arrière tnplace Garantie de deux ans,

Cabine biplace

avec rangement sous le siege kilométrage illimité

Les Transporteurs, c’est notre métier.
Voyez aussi notre pickup, notre fourgonnette de livraison et notre fourgonnette vitrée

St-Pierre Auto
LE PARADIS DE L'ÉCONOMIE 

10201, boul. des Hêtres, Shawinigan 539-5467
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COMMENT REUSSIR SON POTAGER
Votre réussite dépend en

ftrande partie du soin apporté à 
a préparation du terrain Un 

sol saturé de chiendent et de 
mauvaises herbes vivaces vous 
emmène dans une aventure pé­
rilleuse qui vous fera passer le

goût de jardiner Rendement et 
qualité sont fonctions du sol et 
du travail du sol II est prudent 
et souhaitable de prendre une 
année pour préparer le terrain, 
si l'on veut vraiment goûter au 
plaisir du jardinage

LA PREPARATION 
OU TERRAIN

Il s’agit de retourner le sol 
sur une profondeur de 2.5 à 3.5 
centimètres pour se débarasser 
de la culture en placer, l’ameu­

blir. extirper les mauvaises her­
bes et préparer un lit pour re­
cevoir de nouvelles cultures II 
est préférable de faire ce tra­
vail au cours de l’été Les ratis­
sages répétés feront la lutte aux 
herbes indésirables car les her­
bicides ne sont pas recomman­
dés pour de petites superficies

Le travail du sol permet d’en 
évaluer la qualité La matière 
organique est déterminée en 
égrenant le sol entre les doigts

au jardinier professionnel les 
espèces dont la saison de végé­
tation est longue Tomates pi­
ments. poivreaux céleris font 
partis de ce groupe On peut se­
mer directement en terre la 
plupart des autres légumes

LE PLAN DU POTAGER

Il permet de déterminer les 
espèces, les variétés, l’empla­
cement et surtout quantité de 
semences ou de plants requis A 
cette, fin. le catalogue du grai­
nier. les nombreux feuillets et 
bulletins disponibles sont des 
guides précieux

L’achat de plants est indispen 
sable II a pour inconvénient le 
choix des variétés, alors que le 
semis laisse la liberté d’obtenir 
les espèces et les variétés dési­
rées.

Malgré ces contraintes, il 
est possible d’obtenir du produc­
teur, une gamme variée de pro­
duits de qualité

LE MEILLEUR CHOIX DE LA RÉGION \ ^
SHBmens

HAUTE PERFORMANCE
Modèle 1467

fi)

m
Scie mécanique 

Débroussailleuse
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EQUIPEMENT GENTILLY inc
LOCATION - VENTE - SERVICE 

TOUS GENRES D’OUTILS ET ÉQUIPEMENTS

3090, Avenue des Hirondelles, Gentilly 
Ville de Bécancour Tél.: (819) 298-3141

Dépositaire

Produits
Mécaniques

BaÊens
STIHL

S’il est doux au toucher voilà 
déjà un indice que le sol con­
vient à la culture Au contraire, 
s’il est rude, ce sol est pauvre 
en matière organique et l’ap­
port de fumier décomposé est 
conseillé

LE SOL

Il doit être léger bien drainé, 
riche en matière organique et 
d’un pH avoisinant le 6 5 Les 
sols lourds ne sont pas recom­
mandés

Le sol doit également être 
profond, c’est-à-dire avoir suf­
fisamment de terre arable pour 
permettre l’établissement et le 
développement rapide du sys­
tème racinaire En l’absence 
d'un tel sol. on doit défoncer le 
sous-sol lors du bêchage et li­
miter les cultures aux légumes, 
fruits, légumes à grains et lé­
gumes feuillus

SEMIS OU ACHAT DE PLANT
Certains légumes sont semés 

directement au jardin: par con­
tre, il est préférable d’acheter

PRIX RAISONNABLES
Tu*c$tone <!>■ HMIUTÉ wuun

mus mus renoonsche vous!
^ (T? e..*cfofl€ ®

RADIAI AU TRACTION RADIAI 23 RI HEAVY DUTY DEEP TREAD | AU TRACTION 23 R1 TRACTION
23 R1 FIELD & ROAD R1

L à

Nos camions d’entre­
tien entièrement équi­
pés peuvent vous ai­
der à éviter les im­
mobilisations coûteu­
ses. Une raison de 
plus pour acheter des 
pneus Firestone en 
toute confiance.

Nous réparons tout genre de pneus.

Spécialiste du poeti 
à Lwiseville.

Autos - Camions - 
Tracteurs - Fermes 

Commercial - industriel

Service a la ferme Spécialité: Pneus

LAGACÉ & FILS
330, boul. Saint-Laurent est, Louisevilie (819) 228-5421 Jules Lagacé

président
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Le Centre horticole du Cap

Pour un environnement â votre mesure
Le Centre horticole du Cap, voi­

là un nom synonyme d excellence 
et de qualité pour qui pense amé­
liorer son environnement par l'ap­
port de plantes vertes, arbustres. 
fleurs ou tout autre aménagement 
paysager.

Situé au 325 de la rue Vachon à 
Cap-de-la-Madeleine, le Centre 
horticole du Cap a fait l'objet de­
puis les deux dernières années 
d’investissements de l'ordre de 
$145,000, soit une première tran­
che de $75,000 l'an dernier et de 
$70,000 cette année.

Pour l'an dernier, cette injection 
de capitaux nouveaux se traduisait 
par l'ajout de locaux aux installa­
tions déjà existantes. Ces locaux

à votre disposition cinq sections 
ou départements pour mieux vous 
servir et afin de vous offrir ce qui 
se fait de mieux en terme de pro­
duits et services, en région

NUTRITE
□ abord, précisons que le Cen­

tre horticole possède la franchise 
Nutrite pour une 3e année. Nutrite. 
c'est bien connu, est un leader 
dans le domaine du traitement de 
pelouse Son programme. Le trai­
tement des pros ", en est d'ailleurs 
le meilleur exemple. Il s'agit d'un 
ensemble de soins qui propose les 
meilleurs produits sur le marché et 
les techniques les plus efficaces 
pour qui désire se qarantir d'une

On procédera donc pour vous, 
entre autres, à la fertilisation, au 
binage, à la taille, à lépandage 
d'herbicide et d'insecticide, à la 
protection pour l'hiver bref, on 
soccupera de tout, sauf de le- 
mondage des arbres, du moins 
pour cette année

CENTRE DE JARDINAGE
Il ne faut pas se le cacher, le 

centre de jardinage, véritable che­
val de bataille du Centre horticole 
du Cap, est le plus important en 
région. Vous y retrouverez le meil­
leur choix, la plus grande variété 
et surtout, les meilleurs prix que 
partout ailleurs.

On y trouvera également la plus

Le Centre horticole du Cap est idéalement situé au 325 de la rue Vachon è Cap-de-la-Madeleine.
abritent donc les équipements de 
Nutrite "Traitement des pros", les 
bureaux administratifs et de l'équi­
pe des concepteurs d'aménage­
ments paysagers ainsi qu’un très 
vaste entrepôt.

En 1987, ce sont des véhicules 
et de l'équipement pour arrosage, 
un système informatisé, de petits 
équipements légers ainsi que l'a­
jout d'un nouveau service (la bou­
tique Multi-fleurs) qui ont acca­
paré l'investissement de $70.000 

CINQ SECTIONS 
Le Centre horticole du Cap met

pelouse et d'arbres bien en santé 
durant toute la saison.

LE SERVICE D'ENTRETIEN
De plus, le Centre horticole du 

Cap peut s'occuper pour vous de 
l'entretien de votre aménagement 
paysager, qu'il ait été réalisé ou 
non par le service d'aménagement 
du Centre. Un aménagement pay­
sager représente pour le proprié­
taire d'une résidence, un investis­
sement majeur en conséquence, il 
faut bien protéger et entretenir cet 
aménagement

SERV RETIEN DES ARBRES

Avec la venue du printemps.
vous songez sans doute â 
la taille de vos arbres et 
arbustes, confiez ce tra­
vail à une maison qui se 
spécialise dans l'émonda- 
ge, le rabattage et l'abat­
tage des arbres.

PIERRE BEAULAC. prop.
35, rue Normand, 

Cap-de-la-Madeleine
(819)375-4575

’ >' 4
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SERVICE D'EXPERTS 
ABATTAGE-CABLAGE-REPARATION 

CE CAVITE-ÉM0NDAGE-TRAITEMENT 
ASSURANCE RESPONSABILITE

SOUFFLEUSE A NEIGE 
pour tracteur de 
14 HP è 150 HP

felftpan ïSfflS*

BOITE A FOIN 
20 et 24 piede 

WAGON 10 et 12 tonnes

vaste gamme de produits para- 
horticoles afin d assurer un bon 
travail De plus, au Centre horti­
cole du Cap. ils ne sont pas avares 
de conseils Allez en faire l'expe- 
nencel
AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS

Si vous desirez personnaliser 
votre propriété, quoi de mieux 
qu'un aménagement paysager 
Qui plus est. au Centre horticole 
du Cap, vous avez le choix. Vous 
pouvez donc, à partir de plans d a- 
ménagement réalisés par une 
équipe d'experts-concepteurs, soit 
vous occuper vous-même de la 
concrétisation du projet, soit la 
confier au personnel professionnel 
du Centre Par ailleurs, le prix de­
mandé pour vos plans, c'est-à-dire 
$50. vous sera entièrement rem­
boursé lors de l'achat de végétaux 
au Centre horticole du Cap.

MULTI-FLEURS
Le centre Multi-fleurs est le plus 

nouveau des services dispenses 
par le Centre horticole du Cap II 
s agit d une véritable floriculture 
misant sur un personnel et un 
équipement â nul autre pareil pour 
assurer votre satisfaction. Outre la 
vente et la livraison de fleurs et 
plantes vertes pour toutes occa­
sions, on y procède également, au 
besoin, â l'analyse du sol de vos 
plantes en pots

Grâce à lexpertise du Centre 
dans le domaine de l'horticulture 
vos plantes ne s'en porteront que 
mieux.

Alors, pour voir la vie en vert, il 
n'y a qu'une adresse â connaître, 
celle du Centre horticole du Cap, 
325, rue Vachon à Cap-de-la-Ma- 
deleme, 376-1415

publi-reportage

beuk
PELOUSES inc

EMONDAGE
0 ARBRES ET ARBUSTES

PRÉPARONS - ENTRETENONS 
EMBELLISSONS VOS ESPACES VERTS

Programme de traitement des pelouses 
Installation de système d'irrigation automatisé 
Éclairage de paysage 
Pose de pavé, patio, mur de soutènement

SERVICES RESIDENTIELS ET INDUSTRIELS

399. Chemin St-Thomas 
St-Etienne-des-Grès 3-Riv. 375-4721

MÉLANGEUR 
è ciment

HERSE ROULANTE

• Plus de 150 con­
cessionnaires à tra­
vers le Québec, 
l’Ontario et les Ma­
ritimes.

REMORQUE A BASCULE 
8 tonnes et 12 tonnes

LES MACHINERIES PRONOVOST INC.
Manufacturier d'équipements agricoles et industriels
260, Route 159/St-Tite (Laviolette) Qc G0X 3H0
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Avec la culture des fines herbes

Rehaussez vos repas et votre potager
Rien n'est plus agréable à utiliser 

en cuisine que les fines herbes 
Fraîchement cueillies, ces plantes 
merveilleuses arrivent à rehausser 
n’importe quel plat et produisent 
des saveurs toujours délicieuses, 
parfois même exotiques

Le jardinier amateur qui cultive

des fines herbes dans sa cour ou 
sur son patio pourra en récolter 
pendant tout l’été et même à l’au­
tomne

Mais il ne suffit pas de jeter une 
poignée de graines dans un pot et 
de les regarder pousser pour récol­
ter des fines herbes, dit John Balf,

qui cultive lui-même les fines her­
bes dans la vallée de la Fraser, en 
Colombie-Britannique

L’hiver long et rigoureux qui sé­
vit dans la plupart des régions du 
Canada raccourcit passablement la 
saison, et seules certaines variétés 
de fines herbes peuvent pousser ici 
sans problème

“Les variétés annuelles poussent 
rapidement et se cultivent donc 
plus facilement”, explique M Balf 
VIVACES, DONC PLUS LENTES
Le basilic, l’aneth et la sarriette 

d’été sont populaires et peuvent 
être semés et cultivés pendant tout 
l’été Les plantes vivaces telles que 
le romarin et le thym poussent très 
lentement, ce qui les rend plus dif­
ficiles à cultiver

M Balf explique qu’il est cepen­
dant possible d'allonger la saison 
en plantant les fines herbes dans 
des pots ou des boîtes plutôt que 
dans le jardin. Les parois des con­
tenants aident à protéger les plants 
des changements de température 
saisonniers, ajoutant ainsi jusqu'à 
deux mois à leur période de crois­
sance

“Les fines herbes sont ainsi à 
portée de la main”, dit M Balf, “et 
vous n’avez pas à sortir dans la 
boue du jardin pour en cueillir quel­
ques brins pour le dîner ’’

Plantées dans une même boîte, la 
plupart de fines herbes vont très 
bien ensemble -le basilic, la cibou­
lette, la sarriette et le persil, en 
particulier, produisent un coup 
d'oeil très harmonieux Mais il est 
préférable de garder la menthe 
dans un pot à part Les différentes 
variétés de menthe “ont tendance à 
être envahissantes, et il vaut mieux 
ne pas les mêler à d’autres fines 
herbes ”

Toutes les fines herbes ont besoin 
de conditions semblables pour bien 
croître: beaucoup de soleil, un drai­
nage adéquat et un peu d'engrais. 
Le drainage est particulièrement 
important quand on a recours à des 
contenants.
“Par crainte de salir leur patio, 

bien des gens refusent d’utiliser des 
pots à fond troué, ce qui met la vie 
des plantes en danger ”

UN PEU D'OMBRE
Même si les fines herbes aiment 

bien le soleil, il est parfois dange­
reux qu’elles en absorbent trop. M 
Balf conseille de placer le pot à 
l’ombre des autres plantes, de fa­
çon à ce que le soleil ne chauffe pas 
trop le sol.

L'aneth meurt après avoir fleuri 
“Si vous voulez que ce plant dure 
plus longtemps, empêchez-le de 
fleurir”, recommande M Balf; la

tige à fleurir doit être coupée de 
moitié “Si vous le faites toujours à 
temps, l’aneth vivra jusqu’à la fin 
de la saison.”

Les jardiniers peuvent semer les 
fines herbes à croissance rapide 
telles que l'aneth, le basilic et la 
sarriette d’été Mis en ce qui con­
cerne le romarin, le thym et la sau­
ge, M Balg conseille d’éviter les 
graines et d’acheter plutôt des 
plants.

Pour les amateurs de menthe, il 
est de loin préférable d’acheter un 
plant, car plusieurs variétés de 
graines produisent des résultats 
plutôt fades “Sentez d’abord les 
feuilles pour vous assurer que vous 
aimez ce type de menthe”, dit M 
Balf “Par leur faute, bien des gens 
se retrouvent avec de la menthe 
qu’ils n’aiment pas ”

Lorsqu’on récolte des fines her­
bes, il est important de ne pas en 
cueillir trop à la fois. Le fait d’en­
lever trop de feuilles peut trauma­
tiser la plante et retarder sa crois­
sance.

“Il s’agit de le faire souvent, 
mais pas trop à la fois”, explique 
M Balf “De toutes façons, les fi­
nes herbes sont meilleures lors­
qu’elles sont fraîchement cueillies, 
et la plante se porte mieux si vous 
agissez de cette façon.”

CHENIL GINETTE LEVEILLE-LATREILLE

^ - >1

Pékinois / Afghan / Poméranien 
Lhasa apso / Shih-zu 
Himalayan / Persan / Semi-persan

1500, chemin de la Longue Pointe 
L’AVENIR, CTÉ DE DRUMMOND

394-2983

cAgriQedtion - Hauricie Cnr.

COMPTABILITÉ - FISCALITÉ 
FINANCEMENT - GESTION 
INFORMATIQUE AGRICOLE

CLAUDE PROULX
ADM. A. CONSEIL

Membre de la Corporation profession­
nelle des administrateurs agréés du Qué­
bec.

6115, CHEMIN STE-MARGUERITE 

TROIS-RIVIERES-OUEST, SUITE 3

373-7746
V.
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SPECIAL
JARDIN

ENGRAIS 5-10-15
FUMIER DE MOUTON 1 25$

100% fumier RJ f kg

1} 75$
50% fumier *■P 30 L

TERRE A JARDINAGE m
PATATES CERTIFIÉES,
OIGNONS, AIL, ETC ...

TOUT POUR LES SEMENCES 
A JARDIN

SPECIAL GAZON
MELANGE TOUT e
USAGE GINAS D,
ENGRAIS

15-14-15 2%MG0 12,
2 kg

95$
25 kg

ENGRAIS
20-5-8 2% MGO 12. 95$

25 kg

Distributeur
Purina

PURINA

ROMEO GELINAS inc.
2353. ST-MARC, SHAWINIGAN 539-5441
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LES JOURNEES VERTES DE NUTRITE1.2.3 MAI
FAITES-LE VOUS-MÊME COMME LES

PROFESSIONNELS...
#

20-5-5

Superturf

+Herbicides

ravigoteur
pour pelouse

H
mmm \

Z&MM mmW.M

Nurnrre
Pré-hiver

Ravigoteur 
pour pelouse

Application mi-avril

Superturf 
+ herbicides
Application fin mai

---, H fc„ I II / J 1

Vitorganic

Application mi-|uillet

. i:pM****+W
Pré-hiver

Application début septembre

NUTRITE
Une idée qui pousse!

POUR UNE MOYENNE DE TERRAIN DE 5 000 piz CI 
PRIX COURANT POUR LES 4 SACS: 70.80S SPÉCIAL wl

PLUS UN SAC DE 2 KG D’ENGRAIS A JARDIN, DE 
ROSIERS, D’ARBRES OU TOMATES GRATUIT

PLUS L’UTILISATION GRATUITE D’UN EPANDEUR NUTRITE. 
LE CHOIX ET LA METHODE DES PROFESSIONNELS.

Cette offre prend fin le 3 mai 1987

Abdo Badra, agr.
L’agronome Nutrite 

ABDO BADRA
sera sur place, le samedi 
2 mai, pour vous prodi­
guer de judicieux 
conseils pour votre pe­
louse et le jardinage.

centre horticole 
du cap inc.
325, rue Vachon. Cap-de-la-Madeleine
(face à Bois et Décor) HH

VISA
wam376-1415
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POUSSE DE L’AVANT

Une nouvelle PUISSANCE dans les EQUIPEMENTS d. FERME
NOUVELLE BATTEUSE

CD

DEUTZ
ALLIS

offre
maintenant 
une gamme 

complète 
d’équipement 

agricole

1501

n'HaPhu
/, •

. rÀ*.*"'

DEUTZ
ALLIS
se bâtit 

une
tradition 

d’excellence 
pour 
ses 

pièces 
et son 
service

(lii

ïvlli

: 11|

La BATTEUSE R50 ROTATIVE répond aux besoins du propriétaire de ferme moyenne et 
possède les meilleures caractéristiques des modèles plus gros de la série R. comme la R60 
et la R70, la R50 possède un moteur diésel Deutz de 190 chevaux, refroidi à l’air.

« ».

DEMANDEZ UNE
•w-H mi QUI

•j&jBï

/

V X

ROGER LAFRENIERE ARMAND LAFRENlERE GAETAN LAHAIE 
325-2307 325-2378 362-2965

LUCIEN DEMERS, représentant

LAFRENIERE 
TRACTEUR inc.

Ste-Anne-de-la-Pérade

(418) 325-4646

GEORGES
LACOURSIERE
228-4324

représentant >"j 
f é

REJEAN CLEMENT
propriétaire

MACHINERIE 
R.C.INC.

161-B,
PIED-DE-LA-CÔTE

Maskinongé
227-2023

MARIO LANDRY 
GERARD 

TURCOTTE
représentants

v /

RENALD LANDRY
président

MACHINERIE 
BENOIT ,i FRERE
1723, ROUTE 122
Notre-Dame-du-Bon-Conseil

(819)336-2130
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